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Les ecrits politiques de Heidegger 

n'engagerait aucunement le penseur. Ces discours appartiennent a 
l'reuvre de Heidegger, comme les ecrits theologiques de Tiibingen 
appartiennent a celle de Hegel. Toute parole en son essence est devoi
lante. Aussi nous efforcerons-nous de comprendre ce que Heidegger 
a voulu devoiler, meme s'il devait plus tard reconnaitre qu'il s'agissait 
Ia d'une tragique erreur. Une telle recherche neva pas sans eveiller Ia 
mefiance des uns et des autres : s'agit-il de discrediter Ia pensee de 
Heidegger en y decouvrant un lien plus ou moins etroit avec le mou
vement national-socialiste? S'agit-il au contraire, de justifier certains 
aspects du National-socialisme, en leur conferant une profondeur 
ontologique ? 

A quoi bon ressusciter des textes qui appartiennent a un passe defi
nitivement revolu, et qui d'ailleurs n'eclairent en rien !'ensemble de sa 
philosophie ? 

Les recherches presentes ne pretendent pas apporter toute la lumiere 
sur Ia periode Ia plus obscure de Ia pensee et de la vie du philosophe 
allemand. Elles s'efforcent seulement de comprendre les ecrits poli
tiques de Heidegger, publies au cours de son rectorat, non comme de 
simples manifestes ideologiques, temoignant de l'erreur de Heidegger, 
mais comme des fragments, qui sans appartenir a son reuvre philoso
phique, appartiennent a sa problematique. Personne ne peut refuser, 
sans mauvaise foi, un tel examen. Tout semble meme l'exiger: ce soot 
les memes themes qui traversent le Discours de Rectorat : « L'auto
affirmation de l'Universite allemande» et les ecrits anterieurs de Hei
degger. Ce texte figure d'ailleurs, seul de cette periode, dans Ia biblio
graphie officielle des textes heideggeriens, comme le montre Ia these 
du Pr. Richardson : Heidegger: Through Phenomenology to Thought 
(Nijhoff 1963). Ce discours de Rectorat trouve enfin son accomplisse
ment dans les « Appels au Service du Travail », par lequelle recteur 
de Fribourg engage ses etudiants a se rendre avec fierte et durete au 
plus dur service qu'exige l'existence allemande. Comment nier que, 
dans tous ces ecrits, c'est toujours le langage de Sein und Zeit qui trans
parait? 
La. valeur de cette interpretation ne pourra apparaitre qu'a l'issue 
de cette recherche. Ce qui la justifie, c'est la comprehension (et en 
aucun cas la justification ou l'excuse) qu'elle rend possible de tous ces 
textes, que nous avons juge utile de rechercher au fond des biblio
theques suisses et allemandes, et de traduire. Les ecrits de Heidegger 
en 1933 ne soot pas des documents maudits. Ils font partie du chemin 
de pensee (Denkweg) de Heidegger, et c'est a ce titre qu'ils seront 
interroges, par-dela tout souci apologetique ou justicier. 
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Introduction 

La plus grande difficulte que rencontre une telle recherche tient sans 
doute a !'attitude de Heidegger lui-meme envers cette periode de sa 
vie et de sa pensee. L'ensemble de ces discours politiques n'a jamais 
suscite de sa part le moindre commentaire officiel. Ils demeurent dans 
l'ombre, enveloppeS<Pun brouilfard qu'il n'ajamais chercbe a dissiper. 
11 les a bien sfir exclu de son ceuvre et on en chercherait en vain la 
trace chez les commentateurs et disciples qui, a de rares exceptions, 
preferent jeter un voile prudent sur cette peri ode tragigue de Ia vie de 1. 
Heidegger. -

La demission du rectorat de Fribourg, son exclusion de l'Univer
site et sa retraite silencieuse pres du Todtnauberg ont donne au pen
seur allemand un relief saisissant et une nouvelle dignite. Neanmoins, 
jamais rien ne pourra effacer ce qui fut dit et ecrit au cours de ce recto
rat. Heidegger doit en repondre, car il en est l'auteur, au meme titre 
qu'il est l'auteur de Sein und Zeit. 

Le present travail n'a pour but que d'introduire ala lecture de ces 
textes, en trayant !'horizon d'une interpretation possible. En dehors 
de tout souci polemique, il invite a les relire et a les mediter. C'est 
peut-etre en songeant aces ecrits eta l'e~oir insense qu'il avait mis 
dans un instant historique, que Heidegger a ecrit dans l'un de ses der-
niers recueils, intitule L'Exp~rience de Ia pensee: 

« QUI PENSE GRANDEMENT, IL LUI FAUT SE TROMPER 
GRANDEMENT. » ' 

Cet essai ne saurait en aucun cas etre considere comme une accusa
tion ou un plaidoyer en faveur de Heidegger. Bien plus, la question 
traditionnelle : « Heidegger fut-il nazi ? » ne recevra ici aucune 
reponse. Une telle formulation n'a pour nous aucun sens. Ce qui est 
interroge ici, ce n'est pas seulement la realite historique de }'adhesion 
de Heidegger au parti nazi, qui ne fut qu'une simple formalite qu'il 
dut accomplir comme recteur allemand, mais le sens qu 'il a reconnu 
au mouvement national-socialiste ouvrier allemand, dans Ia proble
matique qu'il ouvre avec Sein wuJ Zeit. 

Cet horizon sera ici reconnu, com.me celui de l'ACHEVEMENT 
DE LA METAPHYSIQUE DANS L'ESSENCE DE LA TECH
NIQUE. Une simple approche de cette question depasse deja l'objet 
de cette recherche et devra etre entreprise, par la suite, comme justifi
cation de Ia presente interrogation. 

C'est dans cet horizon de Ia rencontre entre l'homme moderne et 
Ia technique planetaire, que le dialogue qui nait a cette epoque entre 
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Les ecrits politiques de Heidegger 

Heidegger et Ernst Junger devient fondamental. Aussi toutes les ques
tions que nous poserons, concernant la fin de la metaphysique occi
dentale, seront-elles dirigees vers cette rencontre de Heidegger et 
d'Ernst Junger. C'est aussi a travers cetteelucidation, que le sens du 
mouvement national-socialiste, tel qu'il apparait dans les ecrits de 
Heidegger pourra etre restitue dans son authenticite. 

Seule une interrogation plus originelle, dirigee vers !'essence meme 
de cet achevement et de }'interpretation de Ia philosophic occidentale 
par Heidegger, pourra mettre en reliefune telle rencontre. La presente 
tentative n'en constitue que }'approche historique, qui ne saurait pour 
autant etre negligee. Nous nous etforcerons avant tout de tracer !'hori
zon d 'une telle comprehension. 

Ce n'est qu'au terme de cette recherche, que l'acbevement de Ia 
metaphysique occidentale, comme destin historial du monde moderne 
pourra etre interroge. Cet acbevement s'est deja realise. II nous parle 
par cent signes. 

Nietzsche, le chercbeur passionne de Dieu, le savait bien lorsqu 'il 
s'ecriait a travers les paroles du Forcene, dans le troisieme volume 
du Gai Savoir, qui constitue !'approche de sa position metaphy
sique fondamentale : 

« NE FAIT-IL PAS PLUS FROID? NE VOYEZ-VOUS PAS 
VENIR LA NUIT ET TOUJOURS LA NUIT? NE FAUT-IL PAS 
ALLUMER LES LANTERNES EN PLEIN JOUR? » 
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I. MESSKIRCH 

1. Le chemin de campagne. 

Dans un cours sur Aristote, Heidegger caracterise le penseur grec 
par ces mots : « Il naquit, travailla et mourut. » Cette phrase lapidaire 
n'est pas sans evoquer Ia vie de Heidegger lui-meme: une vie consa
cree au travail et a }'etude, d'un ascetisme presque monaca!, mais 
eclairee par un eblouissant genie. 

Heidegger est ne le 26 septembre 1889, a Messk.irch, petite ville du 
sud de l'Allemagne, a Ia lisiere de la Souabe et du haut Danube, 
dans un pays d 'un catholicisme rustique qui fut celebre par Holderlin, 
Hebel et Morike. 

Messkirch vit aussi naitre deux hommes dont Ia gloire rejaillit sur 
elle. Tout d'abord le compositeur Conradin Kreutzer, ne au siecle der
nier. C'est a sa memoire que Heidegger ecrira, a l'automne 1948, 
Der Feldweg (Le Chemin de Campagne) 1 , et Conrad Grober, le futur 

1. HEmEOOI!R: Der Feldweg, Vittorio Klostermann, 1953. 
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Les ecrits politiques de Heidegger 

archeveque de Fribourg, qui prit d'abord position pour le National
socialisme - ce qui lui valut le surnom de Conrad Ie brun - et le 
combattit plus tard, du haut de sa chaire, denonyant ses crimes, avec 
un courage assez rare. 

Le destin de Conrad Grober n 'est pas sans importance, pour 
comprendre celui de Heidegger. Conrad Grober fut le maitre de 
Heidegger au seminaire de Constance. Dans Unterwegs zur Sprache 1, 

Heidegger nous apprend que sa vocation philosophique et l'origine de 
Sein und Zeit sont a rechercher dans un livre que lui fit lire Conrad 
Grober : la dissertation de Franz Brentano sur « Des multiples signi
fications de 1 'etant chez Aristote ». Conrad Grober, comme Heidegger, 
pensera reellement que le mouvement national-socialiste allemand 
pouvait transformer l'Allemagne. Tis prendront position en sa faveur, 
puis le combattront violemment lorsqu'ils comprendront les criminels 

t que sont les nazis. Heidegger attaquera des 1934 les nationaux-socia
listes pendant ses cours. Conrad Grober tonnera contre le racisme, 
du haut de sa chaire en 1938. 

Conrad Grober fut sans doute l'une des figures les plus importantes 
qui marquerent Ia jeunesse de Heidegger. 

La famille de Heidegger etait fixee depuis plusieurs generations dans 
cette region. Son pere travaillait dans Ia foret, possedant un petit ate
lier, et servant aussi de sacristain a l'eglise Saint-Martin. 

Ces quelques renseignements, toujours fragmentaires, que nous pou
vons trouver dans les ecrits de Heidegger ne semblent guere presenter 
d'interet. lis temoignent cependant, et cela d'une maniere essentielle, 
d'une certaine sensibilite rustique, d'un attachement profond a son 
pays natal qui se revela sans doute decisif, lorsqu'il se trompera tra
giquement sur le sens du mouvement national-socialiste. II n'est pas 
question de vouloir expliquer !'adhesion de Heidegger au mouvement, 
a partir de son enfance, mais i1 n'est pas douteux que cette sensibilite 
et cette atmosphere paysanne aient joue un grand role dans cette ren
contre. 

L'importance de cette sensibilite, sans doute unique dans toute l'his
toire de Ia phllosophie allemande, pourrait etre facilement montree a 
plusieurs niveaux : les figures qui hantent ses ecrits sont des bOcherons, 
des paysans, des artisans. On connait le remarquable commentaire 
que fait Heidegger du tableau de Van Gogh, dans les Holzwege, « Les 

1. Unterwegs Zur Sprache, Neske 1959, p. 92. 
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Messkirch 

souliers de paysan ». Dans le cours Qu'appel/e-t-on penser? le 
travail de la pensee est assimile au travail du menuisier, qui fabrique 
des coffres, attentif aux formes dormant dans l'epaisseur dubois. Les 
Essais et Conferences comparent la meditation solitaire du penseur 
aux pas pesants du paysan, qui s'enfonce aans le crepuscule 1e long 
des slllons. On aurait tort de ne voir en ces figures que de simples arti
fices de rhetorique. Il y a Ia, la marque d'un attachement profond et 
indeniable de Heidegger a son sol natal. 

Cet attachement nous est encore present a travers l'horizon de la 
Foret-Noire, qui constitue le decor fantastique de toute l'reuvre de 
Heidegger. On ne saurait comprendre authentiquement les commen
taires que Heidegger a fait des poemes de Holderlin, Morike et Hebel, 
sans les replacer dans cet horizon. 

Il faut toutefois reconnaitre qu'il est tres difficile de reconstituer 
avec precision ce que fut la vie de Heidegger avant que Ia publication 
de Sein und Zeit, en 1927, lui ouvre une audience mondiale. Ses ecrits 
soot pauvres en indications biographiques, Heidegger n'aime pas 
parter de lui. Apres sa demission du rectorat de Fribourg en 1934, il 
ne donna aucun commentaire officiel de son attitude et, par la suite, 
en dehors de quelques notes, il n'en sera jamais question. 

Est-ce la la marque d'un monstrueux orgueil, comme on l'a si sou
vent repete? Rien n'est moins silr. n faut avoir medite les ecrits des 
grands penseurs, comme Nietzsche et Holderlin, pour apprendre ce 
qu'est la pudeur. 

Le meme laconisme traverse tous ses ecrits, modele le style et }'ex
pression meme des phrases. TI n 'y a guere que Hegel et Nietzsche qui 
atteignent Ia meme hauteur, Ia meme densite du verbe. 

n existe neanmoins deux esquisses biographiques, que nous interro
gerons successivement. 

Nous trouvons Ia premiere, dans la dissertation de 1914 : Die 
Lehre vom Urtei/ im Psychologismus. Ein Kritisch-positiver Beit;age 
zur Logik (La Doctrine du jugement dans le psychologisme. Une 
contribution de critique positive a la logique). Cet ecrit du jeune 
Heidegger comporte comme toutes les theses, un rapide resume de sa 
formation universitaire. Mais ce qui ne peut manquer de surprendre, 
c'est l'etonnante brievete de ce curriculum vitce. Les onze lignes qui 
constituent cet addenda meritent d 'etre attentivement prises eo consi
deration: 

« Je suis ne, Martin Heidegger, a Messkirch (pays de Bade), le 
26 septembre 1889, fils d'un sacristain et maitre tonnelier, Fried-
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rich Heidegger et sa femme Johanna, nee Kempf, tous deux de confes
sion catholique. J'ai frequente 1 'ecole communale de mon pays, de 
1903 a 1906le Gymnasium de Constance, puis apres la seconde, Je 
Bertholdgymnasium de Fribourg-en-Brisgau. Apres avoir obtenu le 
diplc3me de fin d'etudes en 1909, j'ai etudie a Fribourg jusqu'au 
Rigorosum. J'ai suivi le premier semestre les cours de tbeologie et de 
philosophie, depuis 1911, surtout de philosophie, matbematiques et 
sciences naturelles, et aussi au dernier semestre des cours d 'histoire. » 

QueUes sont les figures qui traverserent le monde de Heidegger ? 
Quels courants d 'inspiration differents, sont venus preparer et dessiner 
peu a peu le futur trace de son chemin ? Ces questions ne seront ici, 
que brievement evoquees. Pour une etude plus precise de !'evolution 
et de Ia formation de Ia pensee de Heidegger, nous renvoyons aux tra
vaux qui ont ete consacres a cette question. Les plus importants sont 
l'essai d:.Otto Poggeler : Der Denkweg Martin Heideggers 1 et la these 
que le professeur ~ ... J9s;jlardson a consacre a Heidegger : Through 
Phenomenology to Thought 2, prefacee par Heidegger lui-meme. 

Deux methodes d'approches sont ici possibles: ou bien chercher, a 
partir de Ia problematique de Sein und Zeit, a eclairer les sources 
reconnues de Ia pensee de Heidegger, ou bien interroger dans Ia vie 
meme de Heidegger les differentes influences qui l'ont marque his
toriquement. C'est cette derniere demarche qui sera tentee ici. Nous 
n'interrogerons pas Ia formation des questions ontologiques de Sein 
und Zeit, mais la formation de Ia pensee de Heidegger, en essayant 
d'en saisir les multiples chatoiements. Une telle etude est orientee dans 
Ia direction des questions que pose Paul Htihnerfeld dans son essai 
In Sachen Heidegger 8, et qui peut se resumer en une seule : Est-il 
possible de comprendre /'adhesion de Heidegger au mouvement nationa/
socialiste allemand comme l'aboutissement d'une logique interne, a 
1' ceuvre des 1' origine de sa pensee ? 

On sait qu'a cette question, de nombreux critiques, Hlihnerfeld, 
Lukacs, LOwith, Minder, ont repondu par !'affirmative. 

La presente partie se proposera de montrer l'abSUJ:dite d'une telle 
conclusion. Ce qui par contre sera elucide, cesont les circonstances 
qui ont rendu possible l'aveuglement de Heidegger sur la realite du 
National-socialisme. En tant qu'elle s'efforce de mesureret de recon-

1. Otto P&:loBLER: Der Denkweg Martin Heideggers, Neske Pfi.illingen, 1963. 
2. William J. RICHARDSON : Through Phenomenology to Thought, Nijhoff, 1963. 
3. Dr. Paul HtiHNE:RFBID : In Sachen Heldegger, 1961. 
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Messkirch 

Dans son cours professe pendant le semestre d'hiver 1951-1952, 
Was Heisst Denken ? 1, Heidegger commente ainsi cette phrase : 
« Meme le Nietzsche qui, apres plusieurs renversements, ecrivit la der
niere annee de son reuvre ce livre effrayant qu'est l'ANTECHRIST, 
meme ce Nietzsche-la n'ajamais cesse, pour qui sait et qui veut le lire, 
de poser la meme question. » Cette question ne peut encore nous appa
raitre. Mais ce qui est digne d'etre remarque, c'est l'etrange similitude 
qui rapproche cet ecrit du jeune Nieztsche, des quelques pages auto
biographiques du Chemin de Campagne. Ecoutons plutot la derniere 
phrase: 

« Avec le dernier coup, le silence s'approfondit encore. II s'etend 
jusqu'aceux qui ont ete sacrifies prematurement dans les deux guerres 
mondiales. Le Simple est devenu encore plus simple. Ce qui est tou
jours le meme depayse et libere. L'appel du Chemin de Campagne est 
maintenant tout a fait distinct. Est-ce /'lime qui parle ? Est-ce le 
Monde ? Est-ce Dleu ? » 

On retrouve ici, exprime dans des termes presque semblables,. la 
question que posait_,tHet.zsche dans leSdernieres paroies de son curri
culum vita. Cette question, nous dit Heidegger, n'a jamais cesse de 
regir toute sa vie. Comprendre toutefois ce qui separe et unit Heidegger 
et Nietzsche, dans cette seu1e phrase, necessitera que soit elucidee 
toute la tradition occidentale et le rapport qu'ils entretiennent avec 
ell e. 

Le chemin qui separe le jeune etudiant de Messkirch et le recteur 
de Fribourg qui, en 1933, encouragea ses etudiants a faire confiance 
au FUhrer et a partir avec fierte et durete au Service du Travail 
(Arbeitdienst), semble s'enfoncerdans la brume. Une brume qui parait 
ne pas pouvoir se dissiper, comme celle qui enve1oppe les versants de 
la Foret-Noire, au tour du Todtnaubberg, oil Heidegger a construit une 
hutte grossierement charpentee. Ce chemin, il nous faut tenter de le 
suivre pas a pas, parfois de 1e tracer quand il se perd dans la foret et 
le non-fraye. C'est au creur de cette Foret-Noire que fut ecrit Sein 
und Zeit. Elle garde une presence obsedante et se profile dans plusieurs 
ecrits de Heidegger. 

Pour aller de Messkirch a Fribourg, il faut en affronter les premiers 

1. liEmEOGER: Qu'appelle-t-on penser ?, p. 121. 
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contreforts. C'est dans ce decor que se rencontrent les figures de Hebel 
et de Morike. 

Une telle rencontre a-t-elle un sens? A l'issue de ce chemin, le dis
cours que prononca Heidegger, recteur de Fribourg, lors de la com
memoration de la mort de l'etudiant Albert Uo Schlageter nous 
apparaitra dans une tout autre lumiere. 

2. Heidegger et Ia Foret-Noire : Hebel et Morike. 

L'enracinement de l'homme au sol natal est sans doute l'un des 
themes les plus constamment et les pfus violemment critiques, par ceux 
qui ne veulent voir dans la philosophie de Heidegger qu'une mytho
logie dangereusement compromise avec le National-socialisme. Hei
degger est alors associe aux corypbees du Troisieme Reich, a l'egal 
du philosophe nazi Weisgerber, ou des defenseurs de la litterature 
« volkische » comme Hermann Burte et Jakob Schaffner, connus par 
les discours qu'ils consacrerent a Hebel, celebrant en lui le « heros 
du pays alemanique ».Certains vont meme jusqu'a identifier son style 
a celui d'un Gauleiter ... 1• De tels propos ne peuvent bien sOr que faire 
sourire. Ds attestent cependant d'un malaise fondamental que certains 
ressentent devant cet attachement de Heidegger a sa province natale. 
Un tel attachement est visible de diverses facons: enitJ,J, Heidegger 
refuse de repondre a l'appel du Rectorat de Ber1in, et repond par un 
texte, que nous aurons l'occasion d'etudier attentivement : Warum 
bleiben wir in der Provinz ? (Pourquoi nous restons dans Ia Pro-

1. C'est encore Ia tb~se defendue par M. ~dCfL qui s'obstine a presenter 
Heidegger comme une etoile morte, entraioee par le fiot du National-socialisme. 
Cette tb~, qui trouve sa plus compl~te expression dans l'ouvrage de R. MINDER: 
Dichter in der Gesellschaft (Fraocfort, 1966), a ete reprise de nombreuses fois sans 
aucuo cbaogement, dans des revues diverses : Der Monat, Heft 214, Allemagne 
d'aujourd'hui, janv.-fevr. 1967, et enfin Critique, no 237. Ce qui au debut pouvait 
encore passer pour une interpretation originale perd peu a peu de sa force, a mesure 
que Ia th~ devient plus simpliste, et plus violente, sans pour autant convaincre 
davantage. Au cours de Ia r6cente polemique suscitee par Ia publication de l'essai 
de Frantlis F~ « Trois attaques contre Heidegger » dans Ia revue Critil[ue, 
n0"234, . R. · der ecrit : « Le nazisme de Heidegger en 1933 : rumeur, malen
tendu, calomoie? Mais it y a Ia liasse de ses manifestes - dont Ia resonance fut 
enorme -, ces professions de foi au FUhrer, reiterees, explicites et sans reserves, 
qui soot un engagement politique, moral et intellectuel et modelent jusqu'au Jan
gage ramene au niveau de celui d'un Gauleiter. Heidegger se vautre litteralement 
dans ce jargon comme s'y vautrait Ia cohorte des BLUT-UND BODBNDICH
TBRS, prostemes devant Hitler. » Critique, p. 284. 
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vince? »). Le discours Der Feldweg exalte une enfance pauvre, passee 
au sein de Ia Foret-Noire, il rend hommage a Conradin Kreutzer, 
compositeur dont la celebrite n'atteint meme pas toute l'Allemagne, 
mais qui naquit a Messkirch. 

Plus significatif encore, est le choix des poetes qu 'il commente. 
Trois grandes figures apparaissent dans les ecrits de Heidegger : Hol
derlin, Hebel et Morike. Grethe est parfois cite, mais son cosmopo
litisme est critique dans Ia Lettre sur l'humanisme. 

Le rapport de Heidegger a Holderlin a fait l'objet d'un travail, 
remarquable par sa richesse et sa profondeur, celui de Bed~..&!!~an,. 
intitule Holder/in et Heidegger (1954) 1• Nous ne pouvons queren: 
voyer ace livre fondamental pour qui veut tenter d'eclairer la com
plexite de ce rappoff. 

Holder lin est sans doute un « poete universe!». Les hymnes revolu
tionnaires composes a Ti.ibingen, le roman Hyperion, veritable expli
cation du poete avec la Revolution fran~aise le montrent suffisamment. 
Bien plus, Holderlin est pour Heidegger, celui qui pense le destin 
metaphysique de !'Occident tout entier. II a salue, avec Hegel, dans la 
Revolution fran~aise, une magnifique aurore, qui surgit dans « un 
monde mesquin et sans creur ». Les poemes a Diotima chantent la 
naissance d'un monde nouveau, qui s'eleve sur l'effondrement de 
!'Ancien. Tous ceux qui celebrerent en Holderlin un «heros germa
nique » l'ont defigure. 

II n'en est pas moins vrai que lorsque Holderlin parle de sa patrie, 
du VATERLAND, c'est toujours la Souabe qui est ainsi designee. 
Plus profondement encore, il y a chez Hoderlin un enracinement au 
sol natal, theme qu'evoque inlassablement les Elegies, lorsqu'elles 
nomment le « Retour » (Heimkunft). Une telle sensibilite n'est sans 
doute pas etrangere a Heidegger. 

II ne saurait etre question, bien sur, de limiter Ia rencontre de Hei
degger et de Holderlin, a une sensibilite commune. On ne saurait pour 
autant Ia nier. Ceci apparaitra beaucoup mieux avec Ia breve analyse 
que nous entreprendrons du texte de Heidegger : Hebel-Der Haus
freund (1958). 

Si les interpretations heideggeriennes ont toujours souleve la 
mefiance et l'indigation des philologues et des historiens de Ia littera
ture, nulle n'a autant dechaine de polemiques que le court texte consa-

1. n en existe une excellente traduction de F. FEI>IER, P.U.F. 1959. 
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choisi pour son bel almanach est aussi celui qu'a choisi Heidegger 
pour presenter la figure de Hebel 1• 

Qui est Johann Peter Hebel? A cette question, Heidegger donne 
une reponse assez insolite. II nous repond : Hebel est 1' « Ami de la 
maison ». L'reuvre de Hebel est d'une telle diversite et d'une telle pro
fondeur qu'elle defie toute tentative de la reduire a une seule dimen- 1 
sion. Quel rapport y a-t-il entre Les JYg!Jelungen et l'almanach qu'il 
destinait aux paysans? Le mieux n'est-il pas d'interroger Hebel lui- / 
meme? 

C'est precisement ce que fait Heidegger. Loin de vouloir reduire 
l'reuvre si riche de Hebel ace seul almanach, il montre seulement, que 
dans cet almanach, Hebel vit l'essentiel de sa poesie. Cette « belle 
idee », comme il Ia nomme encore, lui sembla la plus profonde de 
toutes : creer un almanach qui serait une presence bienveillante dans 
chaque foyer, que l 'on pourrait lire les soirs d'hiver, tandis que la 
neige et le froid recouvrent Ia campagne et ensevelissent les villages. Et 
c'est bien ce que Gretbe admirera en lui. 

Les enfants de la Foret-Noire ont appris a l 'ecole certaines de ses 
poesies. Les paysans se souviennent encore des contes qu'il ecrivit 
pour eux. Dans les anthologies populaires, il n'est pas rare de rencon
trer les contes et les poemes de Hebel. 

Dans des pages d'une beaute exceptionnelle, Heidegger fait revivre 
ce que fut pour Hebel « 1 'Ami de Ia maison ». Le nom que Hebel a 
choisi pour l'almanach du pays de Bade dont il etait l'editeur resume 
a lui seul toute sa vocation poetique. Hebel a voulu ecrire pour les 
paysans dans le dialecte qui leur est familier. Aussi dit-il des Poesies 
alemaniques : 

(( Le dialecte dans lequel ces poesies ont ete ecrites justifie leur titre. 
ll se parle dans Ia boucle du Rhin entre le Fricktal et !'ancien Sund
gau et, plus loin, sous des formes diverses jusqu'aux Vosges, aux 
Alpes et, par-deJa la Foret-Noire, dans une grande partie de Ia 
Souabe.» 

...., Ce dialecte est considere comme une forme degradee et deformee 
de la langue litteraire. Heidegger no us dit au contraire qu 'il demeure 
la source secrete de toute langue parvenue a maturite. Aussi le dialecte 
de Hebel n'est-il pas une forme inferieure de la langue litteraire. La 

l. Hm:oEOGER : Hebel-Der Hausfreund, GUnther Neske, 1958. Trad. Cr. Ques
tions 1/1. 
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bourg en 1937. n y brosse l'arri~re-p1an que presuppose une telle 
conception du « Volkstum »chez Heidegger egalement qui proclame 
en 1937: «Die geistige Welt eines Volkes ... ist die Macht der tiefsten 
Bewahrung seiner erd- und bluthaften Krafte als Macht der innersten 
Erregung und weitesten Erschiitterung seines Daseins. >> A coup de 
superlatifs, c'est la reduction de !'esprit aux vertus de Blut und 

Boden, de la race et du sol. 
Chez Burte, Hebel en 1937 etait exalte comme « paysan aryen >>. 

L'epitbete a disparu chez Heidegger en 1957. Le reseau d'images, le 
systeme de references soot restes identiques 1• » 

Un tel jugement demeure pour no us incomprehensible. Meme apres 

avoir relu, fidele en cela aux indications de M. Minder, les innom

brables textes nazis consacres a Hebel, nous ne parvenons pas a saisir 

le lien avec le texte de Heidegger. 
Suffirait-il de parler de l'Almanach pour etre immediatement ravale 

au rang des Blut- und Bodendichters? Heidegger n'a en rien deforme 

le sens de l'reuvre de Hebel alors que les textes nazis ne sont que de 

vulgaires caricatures. 11 est certain que l'attachement de Heidegger a 

son pays natal n'est pas sans rapport avec ce commentaire de Hebel, 

mais de Ia a y denoncer un « conservatisme agraire >> comme central 

a Ia philosophie de Heidegger, il y a un abime. 
Nous rencontrons ici une premiere forme d'interpretation : il s'agit 

de montrer dans les textes de Heidegger, une pretendue analogie de 

themes avec les discours nazis, pour en conclure sans autre forme de 

proces, a une identite de vue. Mais la communaute de certains themes 

suffit-elle a fonder une telle interpretation ? Que les nazis aient exaltes 

l'attachement a la terre, qu'ils aient precisement admire en Hebel ce 

oote rustique de son reuvre, cela ne fait aucun doute. Sont-ils seulement 

les seuls? N'ont-ils pas fait que defigurer un trait, present chez Hebel, 

et dont Heidegger no us restitue Ia verite? 

Les memes questions pourraient etre posees pour Morike. Certes 

l'reuvre de Morike occupe peu de place dans la problematique heideg

gerienne, en comparaison de figures telles que Holderlin. Edouard Mo

rike fit !'objet en 1950 et 1951, d'une controverse entre Emil Staiger 

et Martin Heidegger, mettant en cause les procedes de la philosophie 

moderne 1• 

1. HEIDEOOI!R : Zu einem Vers von Morike, Ein Briefwechsel mit Martin Hei

degger von Emil Staiger, Atlantis (ZUrich). 

25 



7 

Les ecrits po/itiques de Heidegger 

Ce que nous retiendrons, de cette controverse, c'est le seul interet 
que Heidegger porte a Mt>rike. 

Mt>rike est certes un grand poete, mais ce qui est Surprenant, c'est 
l 'affinite que presente certains aspects de son inspiration avec celle de 
Hebel. 

II naquit a Ludwigbourg en 1804. Sa famille appartenait a Ia bour
geoisie pieuse et cultivee des petites villes souabes. II fit ses etudes de 
theologie au seminaire d'Ulrach et de Ti.ibingen. Un amour passionne 
pour l'enigmatique Maria Meyer lui inspirent les celebres poemes de 
Peregrina, mais l'essentiel de son reuvre consiste en poemes familiers, 
dans lesquels il exalte Ia vie simple et heureuse qu'il a connue lorsqu'il 
devint, en 1826, pasteur d'un petit village. 

« Aube d'hiver », «Au bord de Ia foret », cc Le vieux coq du clo
cher » temoignent de cette existence heureuse et paisible qu'il connut 
presque toujours. Toute l'reuvre de Morike gravite autour de ces 
themes familiers qu'il parvient a transfigurer. 11 semble qu'il se soit 
donne pour tache de reveler par Ia poesie, les aspects les plus fami
liers et les plus voiJes de l'univers: l 'aube, Ia nuit, le brouillard qui se 
leve lentement sur Ia vallee. 

Ecoutons par exemple son evocation d 'un cc Matin d 'hiver » : 

cc Grisaille douce d'aube duveteuse, 
Quel monde neuf tu remues en mon creur ! 
Pourquoi faut-il qu'en toi je me sente renaitre 
Ensanglante de vie et rougeoyant d'ardeur? » 

Malin d'hiver avant le lever du solei/. 

A travers cette existence simple et pauvre, Morike a atteint !'essence 
Ia plus profonde de Ia poesie. Et c'est ce que Heidegger reconnaitra 
en lui. 

L'evocation rapide des figures de Ht>lderlin, Hebel et Morike 
n 'aurait de sens authentique que si le rapport de leurs poemes aux 
ecrits de Heidegger etait lui-meme interroge. Uoe telle elucidation ne 
serait elle-meme possible que si le rapport de Heidegger a l'essence 
de Ia poesie est clairement compris. 

Dans Ies remarques qui precedent, nous nous sommes contentes de 
n'apprendre que des ch ses-eoopre tres provisoires. II s'agit de 
compreodre comment la encoptre de Heide get. et du mouvement 
national-socialiste alleman a pu etre poSSl le. Une telle etude sera 
entreprise par la suite, avec une confrontation historique des textes et 
des evenements. Nous nous sommes limites dans les pages qui pre-
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cedent a no us rendre attentifs a une certaine forme de sensibilite, qui, 

si elle n'explique nullement l'erreur de Heidegger en 1933, rend nean

moins comprehensible la sympathie qu'il a pu ressentir pour le mou

vement national-socialiste ouvrier allemand et ses premieres realisa

tions. 
L'attachement au sol natal, a cette Foret-Noire, aux paysans qui en 

vivent, a sans doute joue un r8le important dans l'egarement de Hei

degger. Mais c'~e abs]_l'dite totale, que d'affirmer 9ue le ~ntiment 

lui-J]l~ est« », ou qu'il constitue une implication politique de 

sa philosoprue (Adorno, LOwith). 
Au moment ou I' Allemagne tout entiere sera plongee dans Ia plus 

profonde detresse, et le Sud tout entier engage dans le declin, Hei

degger participera a cette erreur monstrueuse que commirent tous ceux 

qui crurent en Hitler, et virent en son mouvement la possibilite de sau

vegarder !'essence allemande. 
Cet attachement au sol natal, qui n'a rien d'un nationalisme 

absurde, ou d'un sentimentalisme verbeux, nous semble avoir joue un 

role essentiel dans cette rencontre. 
D'autres elements apparaitront peut-etre au cours de Ia recherche. 

Aussi continuerons-nous a interrogee cette archeologie de Sein und 

Zeit. 

3. Les annees d'etude et Ia theo/ogie. 

Apres des etudes primaires a Messkirch, Heidegger fit ses etudes 

secondaires de 1903 a 1909 dans les etablissements de Constance et 

Fribourg. C'est a cette epoque qu'il commence a etudier la theologie 

dont l'empreinte demeurera vivante sur toute sa pensee. Une figure 

domine cette periode, au cours de laquelle il est eleve au seminaire de 

Constance : celle du futur archeveque de Friboui;g, Conrad.. Grobez. 

Conrad Grober est une figure essentielle sur ce chemin qui conduit 

Heidegger de Messkirch a Fribourg : c'est sous sa direction que Hei

degger etudie la theologie. C'est encore lui qui decidera peut-etre de 

son orientation philosophique, en lui faisant lire Ia dissertation de 

Franz Brentano « Des multiples significations de l'etant chez Aris

tote ». 
11 existe au moins un texte essentiel de Heidegger ou il est question 

de cet etrange personnage, c'est celui du recueil [.[nte.J;..wegs zur SJ!!ache. 

L'ecrit s'intitule « Aus einem Gesprach von der Sprache » (D'une 

conversation sur le langage). Ecoutons ce que nous en dit Heidegger: 
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« Et plus tat encore, dans les dernieres annees du Gymnasium, vers 
I'ete 1907, Ia question de l'~tre se presentait a moi, sous la forme de 
Ia dissertation de Franz Brentano, maitre de Husserl. Elle s'intitu-
lait : « Des multiples significations de I' etant chez Aristote » (Von der 1 
mannigfachen Bedeutung des Seienden nach Aristoteles), ecrite en 
1862. Ce livre me fut offert alors, par un compatriote, ami de moo 
pere, le futur archeveque de Fribourg-en-Brisgau, le Dr. Conrad Gro-
ber. A cette epoque, i1 etait cure de Ia ville de Constance, a I'eglise 
de Ia Trinite. >> 

Unterwegs zur Sprache (p. 92). 

Conrad Grober adhera au mouvement national-socialiste, a Ia 
meme epoque que Heidegger. Tous deux penserent sincerement que 
le mouvement national-socialiste pourrait transformer l'Allemagne, 
la meme illusion les a traverses, avec le meme espoir et le meme retour 
a Ia realite cruelle. Tandis que Heidegger sera !'objet des attaques les 
plus violentes de la part des Recteurs nazis de Heidelberg et Berlin, 
et qu 'il attaquera dans ses cours le regime national-socialiste, 
Conrad Grober, alors archeveque de Fribourg, denoncera du haut de 
sa chaire le racisme et ses perversions avec un courage qui fut admire 
par toute 1' Allemagne. 

La formation tbeologique de Heidegger est d'une importance essen
tielle dans la comprehension de son reuvre, et plus particulierement 
de Sein und Zeit. S'il est absurde de voir en Heidegger un mystique 
sans Dieu ou un theologien a the\ il faut reconnattre que certains 
aspects de la prohlematique hei<Ieggerienne seraient peu comprehen
sibles sans une reference a une profonde connaissance de Ia tbeologie. 

On a souvent parle de..2,.a ress~ce W exist.e -entre le langage 

1. Telle est !'interpretation m&liocre proposee par~, pour rendre compte 
de !'importance de Ia philosophie de Heidegger dans sa contribution au volume 
offert a Heidegger pour son soixante-dixieme anniversaire, intitulee : Zur kritischen 
Wiirdigung von Heideggers Wirksammkeit. Selon Karl LOwith, !'audience que ren
contre Ia pensee de Heidegger tient a son inspiration mysti9ue. Bile tient lieu de 
succedane a ceux qui~ont compris comme Mzscbe qu~ D1eu est mort, mais qui 
n'ont pas encore le courage de devenir atM. A ceux-la, Ia philosophie de Heidegger 
apporte le sacre de Ia desacralisation, Ia seule marque des Djeux enfuis. Cette 
conception a ete reprise dans un pamphlet, intitule Heidegger, 12ar P. Trotjmon, 
qui non content de faire de Heidegger un mystique sans Dieu, lortement compro
mis avec le National-socialisme, estime que !'importance accordee a Ia pensee de 
Heidegger, ne fait que temoigner de !'absence de pensee reelle qui caracterise notre 
epoque. On lira avec une surprise croissante cette etonnante « presentation » de 
Heidegger, malheureusement destinee a des jeunes eleves dans Heidegger (P.U.F. 
1965). 
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<fu << Heidegger II » 1, sur l'~tre, et celui dont usent les mystiques 

medievaux pour designer Dieu. De teUes considerations ne presentent 

guere d'interet et risquent a chaque instant de ramener Ia pensee de 

Heidegger a une tbeolog!e poetique. S'il est exact que Heidegger cite 

Hamn'an, Maitre :s&,kardf, Angelus Silesius, c'est seu/ement en tant 

qu'ils nous eclairen't-a l'ffiterieur de Ia philosophie. Toute tentative de 

chercher dans Ia pensee de Heidegger une reponse a Ia question de 

Dieu est condamnee a l'echec. 
ll est toutefois certain que Sein und Zeit porte profondement 

l'empreinte de Ia theologie. Heidegger cite d'ailleurs Luther et Calvin, 

et la determination de l'homme comme etre-pour-la-mort, n 'est pas 

sans evoquer les ecrits du jeune Luther ou les Meditations sur Ia vie 

future de Calvin. Une simple lecture du paragraphe 49 de Sein wrd 

Zeit, intitule « La delimitation de l'analyse existentiale de Ia mort par 

rapport aux autres interpretations possibles de ce pbenomene », 

suffit a nous en assurer. Heidegger 6crit dans une remarque : 

« Deja l'anthropologie elaboree par la theologie chretienne depuis 
saint Paul jusqu'a la Meditation FuturtZ VittZ de Calvin a toujours 
inclu la vision de la mort, dans son interpretation de la « vie. » 

Sans aucun doute, l'analytique de la finitude de Sein und Zeit,par 

ses accents tragiques est profondement enracinee dans Ia theo/ogie lutM

rienne. 
Pendant longtemps, c'est de Ia tbeologie que Heidegger semblera 

attendre UD salut pour Ia philosophie, et illui semblera plus essentiel 

de mediter les ecrits du jeune Luther, que le bavardage philosophique 

qui constitue toujours l'actualite philosophique. 
Cet enracinement de la pensee de Heidegger dans Ia theologie a ete 

souvent reconnu. n n'est pas inutile de rappeler la these developpee 

pa! Karl U>with, dans son etude Les ii'1)J2li~ons politiques de Ia phi

/osophie tfe l'existen~e che~ HerJiiier, qui s'efforce de montrer dans 

cette concept! on lutherienne oe -rexistence, une determination natio

nale-socialiste. Une telle interpretation n'est pas sans evoquer celle 

d.:Alfred..Ba.uemler, qui montrait en des termes presque identiques, 

dans son ouvrage intitule Studien zur deutschen Geistesgeschicht 2, 

dans les doctrines de Luther une annonce du National-socialisme. 

1. Cette distinction introduite, ou plutOt officialisee par Ia th~ deW. Richard

so~ra ulterieurement etudi6e. - -
--"'2. Alfred BAUEMLER : Studien zur deutschen Geistesgeschichte (JUnker und 

Dunnhaupt), Berlin, 1937. 
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~~mler fut, rappelons-le, le philosophe officiel du N.S.D.A.P. Il 
est assez regrettable que~ith, dans sa volonte de demystifier 
Heidegger, se rencontre "'avec son interpretation. 

Cette importance de la th6ologie, dans la formation de la pensee de 
Heidegger, nous la retrouvons encore, dans les premiers cours pro
fesses a l'Universite de Fribourg. Il s'agira d'elucider 1' « experience 
facticielle de Ia vie dans lafoi chretienne ». 

L'ensemble de ces cours n'ayant pas ete publie, i1 faut s'en tenir a 
des indications assez breves rapportees par ceux qui ont suivi l'ensei
gnement de Heidegger en cette periode, ou qui ont eu acces aux 
manuscrits non publies. Nous ne rappellerons ici que les themes essen
tiels de cet enseignement. 

Dans son cours Einfuhrung in die Phaenomenologie der Religion 
(Introduction a la ph6nomenologie de Ia religion), prononce a Fri
bourg pendant le semestre d'hiver 1920-1921, Heidegger a interroge 
1' «experience effective de la vie», telle qu'elle apparait dans le chris- \ 
tianisme primitif. II a commente les quatrieme et cinquieme chapitres 
de l'Epitre de saint Paul aux Thessaloniciens, dans lesquels il est 
question de I'espoir fonde sur le retour du Christ. II s'agit de decouvrir l 
ici une certaine experience du temps. Dans le meme cours, Heidegger 
a aussi longuement commente la seconde Lettre aux Corinthiens, oit 
il est question de la celebre (( echarde dans la chair >>, dont Kierke
gaard donnera des variations multiples. 

Seton Heidegger, Ia foi chretienne primitive a fait !'experience de la 
vie dans sa realite, en tant qu'historique. II faut comprendre ce mot 
« historique >>, au sens d' « historial >>, qu'introduira Heidegger par la 
suite, pour dissiper toute ambigu1te. Une telle experience ne se situe 
pas seulement dans le temps, elle est le vecu du temps lui-meme. Sans 
aucun doute, c'est dans ces cours qu'il faut trouver l'origine de !'ana
lyse de la vie facticielle, que decrira Sein und Zeit. 

Au semestre d'ete 1921 Heidegger expose a travers le dixieme livre 
des Confessions }'experience facticielle de vie seton saint Augustin. Le 
cours lui-meme a pour titre Saint Augustin et le Neo-p/atonisme (Augus
tinus und der Neuplatonismus). II s'agit de montrer ce qu'est pour 
saint Augustin !'experience de l'accomplissement de la vie bienheu
reuse, et comment les concepts repris par saint Augustin faussent 
}'experience qu'il s'agit de reveler, par leur gangue neo-platonicienne. 
II est necessaire pour Heidegger, de detruire cette evaluation de Dieu 
comme Bonum et Summum, et de renoncer a concevoir Dieu comme le 
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repos. Par la, Heidegger n'est pas sans rejoindre les theses de Mar

tin Luther 1• 

Luther a combattu une telle interpretation de Ia parole de Dieu et 

des ecrits de saint Paul. Aussi n'est-il pas etonnant que, dans son cours 

sur Saint Augustin et /e Neo-platonisme, Heidegger renvoie ses audi

teurs a Luther, et plus particulierement au jeune Luther, aux theses 

de Ia Dispute d'Heidelberg, de 1518. Dans /'Introduction a« Was ist 

Metaphysik? », Heidegger renvoie encore les theologiens aux explica

tions de saint Paul. 
Chez Luther aussi, se rencontre !'experience effective de la vie, que 

Heidegger a precedemment analysee chez saint Paul et saint Augustin. 

II reintroduit, dans la « th6ologie de Ia croix », cette « experience de 

Ia vie du christianisme primitif », qui renonce aux visions d'Apoca

lypse, et aux visions de· la metaphysique. 
II est surprenant de constater a quel point, Heidegger qui est le seul 

a avoir renouvele !'interpretation de la metaphysique depuis Hegel, 

a passe par les positions les plus hostiles a Ia metaphysique, guide en 

cela par Ia theologie, et notamment celle de Luther, qui combattit a 
Ia fois Erasme et Aristote. Le jugement de Heidegger sur Luther n 'est 

d'ailleurs pas seulement positif. Si Heidegger admire profoodement le 

jeune Luther, il reproche au vieux Luther, au Luther de Ia maturite, 

d'avoir ete Ia victime de la tradition qu'il a combattue, et d'avoir 

favorise avec Melanchton l'etablissement d'une nouvelle Schola

stique. 
Ce que decouvre Heidegger dans cette elucidation de !'experience 

facticielle de Ia vie dans le Christianisme primitif, c'est a Ia fois 

!'approche de l'analytique de Ia finitude que developpera Sein und 

Zeit, et aussi Ia conviction que Ia metaphysique depuis son aube et 

premier commencement pense 1 'etre comme presence constante. Sein 

und Zeit s'efforcera de le penser dans !'horizon du Temps. 
n y a pourtant une figure absente de cette longue procession de 

figures theologiqueS,Celle de Kierkegaard. 
L'importance que tous deux accordent a l'angoisse, au neant, ala 

liberte, semble pourtant rendre le rapprochement Heidegger-Kierke

gaard legitime. En fait, il n'en est rien 2• 

1. Pour tout ce qui concerne Ia periode qui s'etend avant Ia publication de Sein 

und Zeit, et les differents cours professes par Heidegger;flous renvoyons a l'essai 

de Otto Po~ler, pr&:Memment cite. 
T.""Voir notamment Heidegger and Kierkegaard, de Michael WYSCHOOROD, 

London, 1954. 

31 



Les ecrits politiques de Heidegger 

Dans Sein und Zeit, Kierkegaard est presente comme celui qui, au 
debut du XIX6 siecle, a << saisi d 'une maniere expressive et pensee rigou
reusement jusqu'en fondle probleme de !'existence en tant que pro
bleme existentiel », mais son importance est limitee par des conside
rations negatives : toute problematique existentiale lui est etrangere, 
il depend entierement, pour ce qui est de I' ontologie, de l'acbevement 
de la metaphysique hegelienne. Comme Marx et Feuerbach, Kierke
gaard est l'un des plus grands hegeliens. Les Holzwege reconnaitront 
en Kierkegaard un « auteur religieux et non pas un penseur ». 
Kierkegaard est le plus grand auteur religieux, non pas un parmi 
les autres, mais le seu/ qui soit a Ia mesure de notre temps de 
detresse. 

Heidegger reste cependant profondement hostile au deferlement de 
la « philosophic existentielle », et Kierkegaard, demeure une figure 
marginate, eclipsee par Holderlin et Nietzsche. Seuls ses « discours 
edifiants » et le « Concept d 'Angoisse » ont pour Heidegger un inte
ret certain pour la metaphysique. 

Ainsi s'acheve ce qu'on pourrait nommer le cycle theologique de 
Heidegger. La premiere strate interrogee, qui devait selon certains 
nous donner la lumiere necessaire a la comprehension de son adhesion 
au National-socialisme, s'est revelee vaine : l'attachement de Heideg-

..,g_er au sol natal demeure marginal dans sa pensee, et ne saurait aucu
nement etre rapprocne, et encore mofns identifie, au culte de la terre 
et du sang, que developperent les nazis. 

La formation theologique de Heidegger ne saurait non plus etre 
consideree comrne l'ouverture d'un chemin vers le national-socialisme, 
a moins d'accepter l'absurdite de Ia these de Karl LOwith, qui voit 

1 dans le caractere lutb6rien de la determination heideggerienne de 
l'existence une « implication nationale-socialiste ». Il faudrait alors, 
pour etre fidele a la logique de cette these, considerer Luther et Calvin 
eux-memes comme des precurseurs du nazisme, ce qui n'est pas impos
sible, a condition de justifier /'interpretation nazie de Ia philosophie, 
telle qu'e/le a eteformu/ee par un Al]'ied Bauemler par exemple. 
' Nous ne pensons pas que quelqu'un puisse avoir l'idee de defendre 
une telle absurdite. 

Depuis son entree au seminaire de Constance, Heidegger a acquis 
une connaissance approfondie de la theologie, et plus particulierement 
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de l'etantl. L'ens est considere ici comme JUerme ultime au-dela 
duquel il devient impossible de poser des questions. Ce caractere 
uttrme se manifeste dans les transcendantaux, determinations supremes 
des objets au-dela desquels on ne peut plus questionner, tel que 
unum, verum, bonum, etc. 

11 n'y a pas lieu de s'eofoncer plus longuement dans Ia problema
tique ontologique que developpe cet ecrit d'habilitation, le present tra
vail n'interrogeant que l'archeologie de Sein und Zeit, pour en recon
naitre les differentes statifications, et a l'interieur de ces strates, s'il 
existe comme le pretendent Paul Htihnerfeld et Karl LOwith Ia possi
bilite d'une insertion du National-socialisme, ou du moins une breche 
qui a permis son irruption a l'interieur de Ia pensee de Heidegger. 

La presentation de« !'ontologie cartesienne du monde », aux para
graphes 19 et 21 de Sein und Zeit, temoigne de Ia parfaite connais
sance de Heidegger de tous les problemes de !'ontologie medievale et 
scolastique. 

11 serait peut-etre possible de montrer dans ces ecrits Ia preparation 
de certaines questions essentielles de Sein und Zeit, mais a cette 
epoque, celui qui lisait Heidegger etait incapable d'apercevoir encore 
Ia profondeur a laquelle seraient portees ces questions. Heidegger sem
blait alors tendre vers un kantisme transcendantal et logique, qui 
n'etait pas sans rappeler celui de !'Ecole de Marbourg. Les ecrits de 
Brentano et I 'etude de la theologie ont revele a Heidegger 1 'importance et 
Ia richesse de la philosophie scolastique, bien que Heidegger ne cherche 
nullement comme Brentano ou Trendelenburg a lui redonner vie. 

Ce qui importe, c'est qu 'a cette epoque Heidegger se soit definitive
meat oriente vers les questions de Ia meta physique, meme si 1 'empreinte 
de Ia tbeologie demeurera toujours vivante sur son reuvre. 

Une rencontre va devenir alors de plus en plus essentielle : celle de 
Heinrich Rickert et du Neo-kantisme. 

6. Heinrich Rickert et Emil Lask: La decouverte du Neo-kantisme. 

C'est a son maitre, Heinrich Rickert, que Heidegger a dedie son 
travail d 'habilitation. Dans le meme ecrit, Heidegger rend aussi hom
mage a Emil Lask. 

ihrem Bezug zum Sein. Doch all diese Verh!iltnisse waren mir damals noch undurch
sichtig. » 

1. Bertrand Rioux: L'Etre de Ia Verite chez Heidegger et saint Thomas d'Aquin, 
Montreal, 1963. 
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Ce bref rappel du peu d'estime dans lequel Heidegger tenait les 
Neo-kantiens n'est pas sans interet pour les questions qui nous 
occupent. C'est ici que prennent naissance Ia plupart des accusations 
d'antisentitisme qui seront ulterieurement portees contre Heidegger. 1 
Parmi ces attaques, Ia biographie que Frau Tony Cassirer ecrivit de ~ ,.._,yS • 

"son mari : A us meinem Leben mit Ernst Cassirer, occupe une premiere - -
place. 

L'argumentation qui parait encore a certains si convaincante peut 
se resumer sous forme de syllogisme : _? ./? ? 

« Les repr6sentants du Neo-kantisme, Cohen, Cassirer, ~. 
sontjuifs. Heidegger n'aime pas les Neo-kantiens, done Heidegger est 
un dangereux antisemite. » 

Cette formulation peut donner a sourire : elle n'en est pas moins 
rigoureusement exacte. 11 n'en faudra pas plus a Mme To~ Cassi
rer, qui connaissait le peu d'estime de Heidegger pour Hermann 
Cohen, pour propager a travers le monde entier cette formidable 
accusation d'antisemitisme qui, selon elle, permettait de jeter toute Ia 
lumiere sur /es evenements de 1933, et /'adhesion de Heidegger au mou
vement national-socia/isme. La rupture phi/osophique de Husserl et de 
Heidegger et les invraisemblables mensonges qui seront repandus 
autour de cette rupture viendra corroborer cette these, en confirmant 
l'antisemitisme de Heidegger. 

Avant de nous attacher a l'elucidation de ces evenements, il est 
n6cessaire de souligner !'importance d'une autre influence decisive, qui 
marqua Heidegger, celle de Dilthey. 

7. Dilthey et /'hermeneutique de /afacticite. 

Dans son Discours inaugural, prononc6 a l'Universite de Heidel
berg, Heidegger indique queUes soot les plus importantes etapes qui 
ontmarque son developpement: de 1910 a 1914, il a lu la Volonte de 
puissance, de Nietzsche, les traductions des reuvres de Kierkegaard et 
Dostoiewsky, il a approfondi sa connaissance de Hegel et Schelling, 
lu les poemes de Rilke et Trakl, et enfin acheve Ia lecture des reuvres 
completes de Dilthey. 

En 1916, Husserl sera appele a Fribourg. Ce n'est qu'apres Ia 
seconde guerre mondiale que Heidegger approfondira vraiment 
l'reuvre d'Edmund Husser!. Auparavant, une autre figure prend place 
aux cotes de celles de Brentano, Rickert et Lask, celle de Dilthey. 

Heidegger ne commenca a lire les ecrits de Dilthey qu'apres 1910. 
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Dans son article « La Philosophie comme science rigoureuse » (Die 
Philosophie als strenge Wissenschaft), paru dans Ia revue des Neo
kantiens de Heidelberg, Husser! avait violemment attaque !'auteur de 
LaPhilosophie des conceptions du monde. Les ecrits de Dilthey occupent 
peu de place dans 1 'interpretation de la meta physique que propose 
Heidegger. Mais Sein und Zeit leur accorde une grande importance 
dans l'etude de la constitution de l'historicite du Dasein. 

ll semble que Ia suspicion qu'eprouve Heidegger a l'egard de Diltbey 
et de Kierkegaard ait une meme origine : tous deux s'efforcent de 
Iutter contre Ia metaphysique, sans pour autant parvenir a lui echap
per. Kierkegaard s'oppose a travers Hegel a toute philosophie, mais 
demeure pourtant le demier des grands hegeliens. Dilthey veut, lui 
aussi, echapper a une tradition qui blesse la vie sans pouvoir parvenir 
a la saisir, mais demeure cependant une figure de la metaphysique, 
temoin de sa grandeur et de sa decadence, dira aussi Heidegger. 

Figures marginates, Kierkegaard et Dilthey seront neanmoins inter
roges a travers une hermeneutique de la facticite. 

Plus essentielle encore est la question de 1 'Histoire, ou plutot de 
l'historicite, telle qu'elle se trouve formulee dans les ecrits de Diltbey, 
interroges par Heidegger dans Sein und Zeit. L'analyse de l'historicite 
constituante du Dasein ne saurait etre comprise sans une reference 
precise aux analyses de Dilthey. 

Un abime separe, sans aucun doute, Hegel et Heidegger sur !'impor
tance relative accordee a l'histoire vivante. Celle-ci apparait toujours 
chez Heidegger comme le reflet d 'une histoire plus profonde, celle de 
la metaphysique. 

Dans sa conference d 'habilitation (Habilitationvortrag) intitulee : 
« Der Zeitbegrlff in der Geschichtwissenschaft » (La notion de Temps 
dans la science historique), Heideggef""distingue entre science de la 
nature et science de 1 'histoire en montrant que ces disciplines s 'opposent 
par la conception meme qu'elles ont du temps. Cette distinction n'est 
guere originate : on la trouve deja abondamment utilisee par Rickert 
et amorcee par Windelband. Mais que peut dire Ia philosophie sur 
1 'histoire ? La metaphysique occidentale a-t-elle ete capable de saisir 
l'histoire? Telle est Ia question que rencontre Heidegger a travers les 
ecrits de Dilthey et dans ses cours sur !'experience de la vie dans le 
christianisme primitif. 

Aussi !'influence de Dilthey se trouve-t-elle visible dans deux direc
tions : tout d'abord, dans les cours que fait Heidegger sur !'Ontologie 
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d'abord les matbematiques et publia son premier grand travail sous 

le titre : Ueber den Begriff der Zahl, en 1887. Privatdozent a Halle, 

puis en 1906 professeur a Gottingen, il en~a a Fribourg a partir If 
de 1916. n sera « emeretiert » enA92Savec ~prise du pouvoir par 

1es Nationaux-socialistes, et tou~ ~rolt a 1ft' pa•ele lui sera finalement 
1 

retire sur 1es territoires occupes par le Reich, en tant que non-aryen. / 

Les conferences de Vienne et de Prague, qu'il prononca les 7 et 

10 m<\i 1935_, constituent son deroier adieu au monde philosophique et 

une supreme mise en garde aux Allemands, inconscients des evene

ments qui allaient defer1er comme un ouragan sur 1 'Europe,_Refusant 

les appe1s des Universites etrangeres, Husser! demeurera a sa table de 2 
travail a Fribourg. 

L'itineraire philosophique de Husser! est assez etrange. n est venu 

des matbematiques a la philosophic. Son maitre, Franz Brentano, lui 

inspira 1e degout du psychologisme, et, comme Lask et Rickert, il est 

persuade que 1e sa1ut de 1a philosophic ne peut venir que d'un retour 

a une theorie de Ia conoaissance tbeoretique, qui se fonde sur Ia sub

jectivite transcendantale que Husserl considerera toujours comme « 1a 

merveille des merveilles ». 
Ses ecrits, qui s'etendent sur une quarantaine d'annees, presentent 

une remarquable uoite : celle de Panti-psychologisme qui dominait 

alors 1'actualite allemande. C'est la l'horizon commun aux recherches 

de Natorp, de Husserl et du jeune Heidegger, dont les premiers ecrits 

seront profondement marques par les Recherches logiques de Husser!. 

Les premiers travaux de Husser! soot consacres au prob1eme du 

fondement des matbematiques. n cherche a resoudre des questions 

considerees pendant longtemps comme iosolubles, au sujet de 1'origine 

des nombres. Le titre qu'il donne a ces recherches temoigne d'un 

interet nouveau: Philosophie der Arithmetik. Toutefois, dans l'ouvrage 

qui suivra, Husserl desavouera !'orientation encore trop psycho1ogique 

de ce premier travail. 
II s'engage alors dans des recherches plus complexes, s'attachant a 

Ia description des vecus de conscience, dans lesquels les idees logiques 

semblent avoir leur source. Ces investigations constituent les Logische 

Untersuchungen (Recherches logiques), que Husserl presenta ainsi : 

« Les Recherches logiques, dont je commence Ia publication par ces 

prolegomenes, sont issues des problemes ineluctables qui oot sans 

cesse paralyse et interrompu finalement la reussite des efforts que j'ai 

consacres pendant de tongues anoees a une elucidation philosophique 

des mathematiques pures. » 
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Husserl, ou plus generalement du lien de Heidegger au mouvement 
phenomenologique, et sa rupture finale. 

9. Husser/ et lleidegger. 

Le rapport de Heidegger a Ia phenomenologie a fait l'objet de divers 
travaux 1• TI n'en existe cependant aucun qui ait tente d'elucider le 
rapport de Heidegger aux ecrits de Husserl, d'une maniere definitive. 
La question est pourtant d'importance: comment Heidegger, disciple, 
ami et assistant de Husserl qui voyait en lui l'un des plus grands 
espoirs de Ia phenomenologie, a-t-il pu rompre avec le mouvement et 
etre considere par Husserl comme un adversaire ? Que signifie une 
telle « excommunion » ? Enfin, dans queUe mesure Ia rupture philoso
phique qui survint entre Heidegger et son ancien maitre permet-elle 
d'eclairer !'evolution de leurs rapports personnels? 

nest certain que Sein und Zeit se meut encore dans une clarte impre
cise. Cette reuvre fut saluee par beaucoup comme l'un des chefs
d'reuvre du mouvement phenomenologique allemand qui atteint en 
elle son plus haut sommet. Mais Husserl comprit tres vite que son 
ancien assistant s'orientait vers des horizons et une direction profon
dement differents des buts qu'il donnait a Ia pbenomenologie. 

n suffit de lire les annotations qu'il ecrivit en marge de son exem
plaire de Sein und Zeit pour comprendre l'abime qui les separait deja. 
Les questions que pose Heidegger n 'avaient guere de sens pour Husserl 
qui lui reproche de tomber dans l'anthropologie. 

ll est certain que l'etude du rapport de Heidegger a Husser! sera 
grandement facilitee lorsque Ia publication des lettres qu'ils ecbangerent 
sera entreprise 2• Un rappel, meme rapide, des evenements qui mar
querent Ia rencontre de Heidegger et de Husserl, nous permettra de 
detruire de nombreux mythes, dont nous rencontrons l'obsedante pre
sence a chaque pas. 

l. Parmi ces travaux citons notamment : 
W. RICHARDSON : Heidegger, Through Phenomenology to Thought, 1963. 
0. POOGI!LI!R : Der denkweg Martin Heideggers, 1963. 
H. SPIEGELBERG : The Phenomenological Movement, 1959. 
A. DIENER : Edmund Husser/, 1956. 
2. Les Jettres de Husser! a Roman Ingarten doivent atre publiees incessamment. 

Pour ce qui conceme les documents ayant trait aux rapports de Husser! et de 
Heidegger, il est impossible d'y avoir acces, par suite des decisions des heritiers de 
Husser I. 
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II semble qu'il n'y ait pas eu de contact entre Husser! et Heidegger, 
au cours des annees d'enseignement a Gottingen. Husser! enseigna 
pendant plusieurs annees a l'Universite de Gottingen lorsque Heideg
ger y poursuivait ses etudes. 

Issu d'une famille assez pauvre, Heidegger dut bientc3t quitter 
Gottingen pour se rapprocher de sa ville natale, et poursuivit ses etudes 
a Fribourg, au camr de Ia Foret-Noire. 

Lorsqu'en 1916 Husser! fut nonune professeur a Fribourg, Heideg· 
ger avait deja accompli sa formation sous Ia direction de Hein
rich Rickert. II avait meme ete habilite Privatdozent apres lecture de 
sa dissertation Der Zeit beg riff in der Geschichtwissenschaft. Heidegger 
n 'ignorait pas les recherches de Husser!, et ses premiers travaux 
portent l'empreinte d'une influence incontestable. 

C'est sans doute peu de temps apres l'arrivee de Husser! a Fribourg 
que leur premiere rencontre personnelle eut lieu. Heidegger n'ajamais 
ete l'eleve de Husser!, comme on le repete si frequemment. Lorsqu'il 
rencontre Husser!, sa formation est accomplie. II a subi de multiples 
influences, dont nous avons tente, dans les pages qui precedent, de 
montrer toute Ia complexite, et possede une connaissance de l'histoire 
de Ia philosophie que Husser! ne possedera jamais 1• 

Edmund Husser!, doue d'une extraordinaire capacite de travail, 
accumulait les manuscrits, et devait pour les mettre a jour avoir 
recours a de nombreux collaborateurs. C'est ainsi qu'il remarqua tres 
vite !'immense valeur du jeune Privatdozent qu'etait Heidegger. Une 
amitie nait bientc3t entre eux, et Heidegger va faire de Ia phenomeno
logie sa cause personnelle. Aussi n 'est-il pas etonnant que Husser! ait 
vu en Heidegger l'un des plus grands espoirs de la phenomenologie. 

Un simple regard sur les titres des differents cours prononces par 
Heidegger, a Fribourg, nous montre qu'ils commencent tous par le 
titre « phenomenologie ». Devenu assistant de Husser!, Heidegger 
semble s'engager dans Ia voie tracee par son maitre. 

Lorsqu'il vient a Marbourg, Heidegger n'est plus un simple Privat
dozent, mais professeur titulaire. Sa liberte est totale, et il ne vit plus 
dans l'ombre de Husser!. On pourrait done s'attendre a ce que Ia 
direction imprimee par le createur de Ia phenomenologie soit inftechie 

1. Husser!, qui avait une conscience tres vive de sa valeur, n'hesitait pas a nom· 
mer ses interpretations des philosophies anterieures, « Meine Romane », mes 
romans. Ceci est tout a fait impensable de Ia part de Heidegger, dont Jes commen· 
taires, parfois deroutants, n'en affi.rment pas moins etre Ia verite authentique de 
ce qui est dit. 
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dans l'irrationalisme et !'abandon de Ia rigueur scientifique propre a 
!'essence de toute philosophie. Des Sein und Zeit, Ia proximire du 
monde grec est infiniment plus essentielle pour Heidegger que Ia 
Lebenswelt husserlienne. 

Heidegger fut cependant, et cela d'une maniere incontestable, l'un 
des collaborateurs les plus actifs de Husser!. ll demeura pendant plu
sieurs annees son assistant, et leurs contacts ne cesserent aucunement 
lorsque Heidegger enseigna a Marbourg, meme s'ils devinrent moins 
frequents. 

Toutefois Husserl deviendra bien vite conscient de tout ce qui separe 
Heidegger des theses fondamentales de Ia pbenomenologie. A Ia suite 
de lectures donnees en Angleterre, Husserl fut invite a rediger pour 
l'Encyclopedia Britannica un article sur la pbenomenologie, pour Ia 
..treizieme edition. 

Avec !'intention certaine de rapprocher Heidegger de Ia pbenom6-
nologie, Husserll'invite a participer a Ia redaction de cet article, en 
ajoutant a son propre texte un commentaire critique. Ces deux etudes, 
malgre leur brievete, soot essentielles a Ia comprehension Jdes rap
ports de Husserl et de Heidegger, et surtout des divergences qui sur
girent au sein meme de la pbenomenologie. 

L'histoire de cet article a ete rapportee par Walter Biemel, dans une 
etude intitulee Husserls Encyclopedia Britannica Artikel und Heidegger 
Anmerkungen Dazu 1. 

Une lecture meme rapide de ces deux textes conduit a une certitude 
aveuglante : Husserl et Heidegger, meme s'ils emploient un vocabu
laire assez proche, s'eloignent de plus en plus.;Heidegger, dans !'article 
critique qu'il joint a celui de Husserl, utilise son propre vocabulaire, 
celui de Sein und Zeit, et non celui des Ideen. Des lors Ia rupture sem
blait inevitable. 

Avant de rappeler brievement les circonstances de cette rupture, il 
est necessaire de degager les lignes maitresses de Ia pbenomenologie, 
telle que Heidegger Ia con~it, et ce qui oppose radicalement Husser! 
et Heidegger. 

Quelques mois apres Ia succession de Heidegger a Ia chaire de 
Husser!, leurs rapports deja douloureusement tendus par les diver
gences qui eclatent entre eux, et qui sont desormais publiques, vont 
entrer dans une phase cruciale. 

1. Publi6e dans le Tijdsschrift voor Phi/osophie Xll, 1950, pp. 246-280. 
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On imagine aisement !'immense deception que dut connaitre 

Husserl, en voyant Heidegger, celui qu'il considerait comme le plus 

grand espoir de la pbenomenologie de Fribourg, s'orienter dans une 

direction etrangere a ses recherches, et meme radicalement opposee. 

Les lettres qu'il adresse en decembre 1927 a Roman lngarden 

temoignent de !'inquietude grandissante de Husser! face aux 

recherches entreprises par Heidegger, et qui lui semblent profondement 

irrationnelles. Husserl reproche a Heidegger de n'avoir pas compris 

toute !'importance de la << reduction eidetique ». Le remplacement de 

la subjectivite transcendantale par le Dasein lui semble conduire direc

tement a l'anthropologie. La redaction commune de !'article pour 

!'Encyclopedia Britannica, loin d'attenuer leurs divergences, les a au 

contraire exacerbees. 
Husserl espera regagner Heidegger a ses theses avec son appel a 

Fribourg, mais la separation est desormais irremediable. Deux mois 

apres le retour de Heidegger a Fribourg, leurs rapports vont pratique

ment cesser. Husserl, dont l'honnetete philosophique est immense, ne 

se tient pas pour autant separe definitivement de son ancien disciple. 

Avec les precisions que lui apporte son nouvel:assistant Eugen Fink, 

qui pour son malheur fut a la fois marque par Husserl et Heidegger, 

il relit Sein und Zeit et Kant und das Problem der Metaphysik. Mais le 

chemin que suit Heidegger lui!demeurera toujours etranger. 

L'ambiguite de cette rencontre de Heidegger et la phenomenologie 

est a chercher dans le concept meme de « pbenomenologie » qui est 

expose dans Sein und Zeit. 
Avec cette reuvre, Heidegger devient la plus importante figure du 

monde philosophique allemand. 

10. La publication de Sein und Zeit. 

Sein und Zeit est non seulement l'reuvre qui revela Heidegger au 

monde entier comme l'un des penseurs les plus profonds issus du 

courant phenomenologique allemand, mais aussi l'une des etapes 

essentielles de la metaphysique occidentale. 
Ace titre, on peut affirmer qu'elle prend place aux c:Ot6s de Ia Phe

nomenologie de /'esprit de Hegel, ou meme de la Critique de Ia raison 

pure, de Kant. C'est sans aucun doute la plus importante des reuvres 

publiee au xxe siecle. Sa seule presence suffit a dissiper !'importance 

accordee au bavardage philosophique quotidien. Aussi ne faut-il pas 
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Heidegger a fait de sa « belle phenomenologie » une vulgaire anthro

pologie. Aussi ecrit-il en marge de son exemplaire de Sein und Zeit : 

« Toute Ia problematique est transposee : a l'ego correspond le 
Dasein, etc. Par Ia, tout devient, grace a une « profondeur d'esprit » 
(fiefsinnig), obscur et philosophiquement sans valeur. » 

De toutes ces critiques, la plus explicite est sans doute le « Nach

wort >>des Jdeen, publie dans le dernier volume du Jachbuch (XI1930), 

dans lequel Husser! repond a certaines objections clairement attribu6es 

a Heidegger. 
Heidegger, selon Husser!, aurait mecompris le sens de la reduction 

phcnomenologique, ce qui le conduit a une mesinterpretation de la 

phenomenologie dans son ensemble. Par la, les travaux de Heidegger 

soot un retour au psychologisme et ne peuvent deboucher que sur une 

anthropologie transcendantale. 

II n'y aura cependant jamais de rupture definitive. Dans ses 

attaques, Husser! ne mentionne que tres rarement le nom de Heideg

ger; il semble s'adresser a un adversaire anonyme et invisible. Le 

Jachbuch, qui pendant de tongues ann6es avait et6 dirige par Husser!, 

Je sera desormais par Heidegger et Oskar Becker. 
Heidegger en abandonne bient<>t la direction, mais les deux hommes 

ne soot pas encore irrem6diablement separes : ils ne le seront jamais. 

Eugen Fink, le demier assistant de Husser!, ami de Heidegger, en 

tcmoignera facilement, meme si Husser! semble a voir « excommunie » 

ses deux anciens disciples, Heidegger et Max Scheler. 
L'amitie de Heidegger et de Max Scheler, si brusquement interrom

pue par sa mort soudaine, ne fut pas non plus sans heurts : l'intran

sigeance de Heidegger ne connait pas de limite, meme avec ceux qui 

lui soot le plus proche. 
Husserl ne peut plus enseigner. La prise du pouvoir par les Natio

naux-socialistes lui interdit toute prise de parole sur les territoires 

du Reich, en tant que non-aryen. Heidegger affirmera bient<>t sa sym

pathie pour le mouvement et deviendra recteur de Fribourg. Leurs 

rapports ne cesseront pas pour autant. Rien, jamais rien, ne pourra 

effacer cette longue amitie qui les a lies, lorsque Heidegger n'etait 

encore qu'un jeune Privatdozent, defendant avec acharnement les 

theses de Ia phenomenologie. 
Heidegger est a present reconnu comme l'un des plus grands espoirs 
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Cette accusation fut reprise par Der Spiegel (7 fevr. 1966). 

L'auteur de l'article n'hesite pas a affirmer que Heidegger aurait inter

dit personnellement, par une lettre autographe, l'acces a Husserl de la 

bibliotheque de l'Uoiversite en tant que Juif. 
De telles accusations soot accablantes. Elles discreditent la pensee 

de Heidegger et en decouragent l'acces. Ajoutons a cela Ia suppression 

de Ia d6dicace a Husserl sur Sein und Zeit, en 1942, et il ne fait plus 

aucuo doute que Heidegger, dangereux antisemite, devait inevitable

ment adherer aux doctrines nazies. 
Et pourtant, un examen des faits nous montre d'une maniere ecla

tante que tout ce qui a ete precedemment avance n'est que vulgaire 

calomoie. 

2° Ces accusations devinrent problematiques, lorsque Heitkgger 

lui-mime pub/ia, dans le numero 11 du Spiegel (7 mars 1966), un 

dementi forme[. n declarait fausses les cioq (( informations )) du pre

cedent article, et ecrivait notamment : « II est faux que pendant mon 

rectorat ( ... ),j'aie sous que/que forme que ce soit interdit a mon maitre 

Husser/ l'acces de I' Universite. » 
M. Fran~is Fedier, traducteur de Heidegger, qui fut le premier a 

apporter toute la lumiere sur les calomnies dont Heidegger n 'a cesse 

de faire l'objet 1 depuis Ia seconde guerre mondiale, signata alors au 

Spiegel que Ia publication de l'interdit, signifie a Husserl par Heideg

ger, etait absolument necessaire pour demontrer la bonne foi de 

l'hebdomadaire. Il reyut pour toute reponse que : 

- L'ioformation reposait sur les dires (Aussagen) de professeurs -

enseignant a Fribourg. 
- n etait impossible qu'une telle affirmation ait etc simplement 

inventee. 
- Entin, Heidegger n 'avait pas dementi I' article de Francois Bondy. 

Autrement dit, personne ne croyait veritablement a la lettre auto-

1. Pour une ~tude d~taillee des « Attaques contre Heidegger », et des diff~rents 

Mnements qui marqu~rent le rectorat de Heidegger, nous renvoyons aux diff6-

rentes ~tudes publiees par FranQois Fedier dans Ia revue Critique n°1 234-242-251. 

Pour Ia premi~re fois, Ia verite se trouve mise en lumi~re sur ce tragique ~pisode 

de Ia vie de Heidegger. L'acharnement de ceux qui se d~hainerent contre l'essai 

de F. F~ier, Trois attaques contre Heldegger (n° 234), montre a quel point cette 

image infamante de Heidegger est enracin6e dans certains esprits. C'est a partir 

de ces ~tudes que les precedentes recherches ont ~t~ possibles. Aussi nous rendons 

hommage au courage eta l'honnetet6 dont F. Fedier a fait preuve en s'attaquant 

i vingt ann6es de mensonges et de calomnies. 
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graphe de Heidegger, mais Ia simple affirmation d'un homme, sans 
aucune verification prealable, suffisait a accreditee n' importe quelle 
absurdite lorsqu'il s'agissait de discrediter Heidegger 1• 

Cette histoire a connu recemment un epilogue. Apprenant le dementi 
de Heidegger, Fra!!Yois Bondy demanda au directeur de la revue Der 
Merkur d 'ecr!rea Ia fille de Husserl, Mme Elisabeth Husserl-Rosenberg, 
qui vit aux Etats-Unis, afin d'obtenir de plus amples renseignements 
sur cette << lettre autographe » de Heidegger. 

La reponse de Ia fille de Husserl merite d'etre citee : 

« £'interdiction en cause se ref ere probablement a une lettre-circulaire 
qui fut adressee aux membres juifs du corps enseignant. Que M. Hei
degger ait envoye a mon pere une interdiction personnelle, c'est tout 
a fait improbable. Dans mes nombreuses conversations avec mes 
parents, je n'en ai jarnais entendu parler. 
Mon pere a pris sa retraite en 1928, et il n'a guere frequente l'Uni
versite depuis lors. Apres 1933, il a evidemment vecu de Ia maniere 
la plus retiree. 11 n'avait pas fait usage de la bibliotheque de l'Uni
versite, marne du temps de son enseignement 1 • » 

ll ne restait plus a Francois Bondy qu'a s'excuser aupres de Hei
degger, pour avoir repris une affirmation fausse, ce qu'il fit avec une 
honnetete louable. 

La revue Critique, qui s'est faite en France l'echo de ces polemiques, 
a publie en avril 1968 la lettre de Francois Bondy et une lettre de 
remerciements de Heidegger, affirmant que « c'est Ia premiere lettre 
de cette nature qui lui etait parvenue )). 

Le point final fut marque par Ia publication d'une lettre adressee 
au directeur de la revue Merkur par }'auteur de !'article du Spiegel 
qui reconnaissait son erreur et demandait que, par l'intermediaire de 
Francois Fedier, ce dementi fut porte ala connaissance du public fran
~s*. 

3° Ainsi prend fin cette longue polemique qu'it etait necessaire 
d'evoquer brievement, car elle precise !'attitude de Heidegger sur de 

1. Fran9ois Fedier 6crit tr~ justement : « II se cree ainsi un cercle etrange : il 
suffit de presenter avec sa reference une quelconque rurneur pour qu'elle soit 
subrepticernent consacree comme document - c'est-a-dire comme preuve pour Ia 
propagation de Ia rurneur. » 

2. Publiee dans Critique, n° 251, avril l968. 
3. Critique, n° 251, pp. 433-437. 
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nombreux points, en revelant l'absurdite des calomnies et accusations 

de toutes sortes portees contre lui. Par la se trouve aussi eclaire le type 

d'accusations auquel nous serons, confrontes souvent : de simples 

racontars absurdes eleves au rang de preuves et de documents. 

La suppression de la dedicace a ete precedemment rappelee quant 

a son origine et sa portee: il ne s'agissait nullement d 'une decision de 

Heidegger, mais pour l'editeur Niemeyer d'eviter }'interdiction du 

N.S.D.A.P. 
II reste a examiner !'accusation d'antisemitisme avancee par 

Mme T. Cassirer. 11 s'agit d'une accusation ridicule qui ne repose sur 

aucun fondement. La biographie de Mme Cassirer est d'ailleurs le seul 

texte qui, a notre connaissance, atteste d'un pretendu antisemitisme de 

Heidegger. Nous aurons !'occasion de revenir sur cette accusation tors 

du rappel des evenements qui marquerent Ie rectorat de Heidegger. 

L'accusation avancee par Mme Cassirer repose sur son incompre

hension totale des questions debattues entre Heidegger et Ies Neo

kantiens : par une ignorance phiiosopbique qu'elle reconnait elie

meme, elle comprend l'hostilite de Heidegger aux interpretations 

d'Hermann Cohen comme Ia consequence d'un antisemitisme profond, 

ce qui est simplemeot absurde. Heidegger fut tres lie avec ce demi-juif 

qu'etait Max Scheler, et rendra souvent hommage, meme apres la 

prise du pouvoir par les Nationaux-socialistes, a Simmel, dont personne 

parmi Ies auditeurs de Heidegger n 'ignorait 1 'origine juive. Heid~er 

sera par ailleurs le seul recteur a s'opposer vioiemment et meme a 

interdire toute propagande antisemite a l'interieur de l'Universite de 

Fribourg. II protestera lorsque le fils de Husserl sera arrete, et cela, 

au peril meme de sa vie 1• De tels faits, absolument indeniables, rendent 

1. Alfred de Towarnicki, qui rencontra Heidegger apres Ia seconde guerre mon

diale, nous appren:crDea:ucoup sur le rectorat de 1933, et notamment sur les rap

ports de Heidegger et de Husser!. Ce qu'il dit est d'une telle clarte, qu'il ne faut 

pas s'etonner de ne trouver jamais cette etude citee. (C'est ainsi que P. Trotignon, 
dans Ia bibliographie de son essai Heidegger, mentionne un texte de M. deGantil

lac, public dans les Temps Modernes, hostile a Heidegger, mais ignore volontaire

ment celui d'A. de Towamicki, publie dans le mSme volume, quelques pages plus 

loin: ceci est un excellent exemple de I'« honn!tete »des detracteurs de Heidegger.) 

Towamicki nous apprend pourtant plusieurs precisions interessantes, et qui 

rendent problematique !'image du Heidegger-interdisant-a-son-maitre-Husserl

l'acces-de-l'Universit~t-brillant-ses-livres. Le 23 avril .J933, le nazi Heidegger, 

antisemite bien connu, envoya, d'une mani~re officielfe, des fteurs au philosophe 

juif, dont le fils venait d'!tre arrete ~rIa Gestapo. Une lettre de Mme Heidegger 

adressee a Ia femme de Husser! disait notamment : « Si mon mari devait faire passer 

sa philosophic par d'autres chemins, il n'oubliera jamais, cependant, ce qu'il a 

gagne comme el~ve de votre epoux, et aussi bien ce qu'illui doit pour son travail 
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d'autant plus odieuses les accusations et les calomnies repandues en 
France contre Heidegger, jusqu'au sein meme de l'Universite. 

II est inutile de s'attarder plus longuement sur les evenements qui 
se rattachent au rapport de Heidegger a Husser!. Nous consid~rons 
cette question comme d~finitivement resolue. 

Avant d'interroger le sens de son rectorat de Fribourg, it faut encore 
evoquer Ia rencontre de Heidegger et d'Emst Cassirer aux Joumees 
de Davos en 1929. En lui assurant une audience encore plus grande, 
cette rencontre consacrera son isolement et sa solitude. 

11. La rencontre de Heidegger et d'Ernst Cassirer. 

En mars 1929, Heidegger participa aux Journees de Davos. Sa ren
contre avec Ernst Cassirer constitue l'evenement fondamental de ces 
Joumees. 

Le destin d'Emst Cassirer- le dernier des humanistes allemands 
/2 - n'est pas sans etrangete. Ne en 1874,1ils de petits_commer~ntsjuifs 

' de Breslau, it devint l'eleve de Hermann Cohen et l'un des plus grands 
representants du Neo-kantisme de Marbourg, Ia figure la plus brillante 
peut-etre du monde philosophique allemand etranger a la phenome
nologie. 

Au cours de ses annees d'enseignement a Marbourg, Cassirer 
publie, avec les meilleurs specialistes de cette ecole,les reuvres philoso
phiques de Leibniz, et son nom restera attache a !'edition complete 
des ceuvres de Kant. Cette edition demeure encore aujourd'hui l'un 
des chefs-d'ceuvre de la philologie allemande. Son ceuvre s'inscrit dans 
le meme horizon que celles de Zeller et Cohen : Ia philosophic est une 
theorie de la connaissance, comme l 'avait deja affirme Zeller, mais 
considerablement elargie par rapport au but qu 'il lui donnait dans 

personnel. Et tout ce que vous-tneme nous avez donn6 de bont6 et d'amiti6 pen
dant les dures ann6es de l'aprCs-guerre, je ne l'oublierai jamais. J'ai beaucoup souf
fert de n'avoir pu vous exprimer cette reconnaissance au cours de ces demi~res 
ann6es, quoique je n'aie jamais bien compris cet enchevetrement de malentendus 
qu'ont mis entre nous ceux-la meme qui nous decevaient ensemble ... Nous avons 
ete effrayes de lire dans Jes journaux le nom de votre fils. Nous esp6rons qu'il 
ne s'agit Ia, dans )'excitation gen6rale, que d'une usurpation de pouvoir d'un fonc
tionnaire subordonne, comme en 1918 il se faisait pendant les semaines de r6volu
tion des attentats injustes et douloureux. » 

Cette lettre rend tout commentaire superflu. 
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elu par le senat de SQJLU_niversite. Son successeur sera nomme par le 
parti nazi. 

Pour comprendre autbentiquement le sens du rectorat de Heidegger, 
il faut tenir compte de la situation dramatique que connaissait l'Uni
versite allemande. Avec Ia montee du nazisme, c'etait toutes les Uni
versites allemandes qui entraient dans une phase desesperee. Le recto
rat de Heidegger fut l'histoire d'une tentative et d'un ecbec final pour 
surmonter Ia crise qui s'ouvrait alors. Heidegger a pense qu'il etait 
encore possible de redonner un sensa l'Universite allemande, au sein 
d'une telle situation politique. Ce fut Ia sa seule erreur. Ill'apprendra 
tragiquement, lorsqu'il se beurtera au parti nazi. 

Avant d'etudier les theses essentielles de son discours de rectorat, 
il est necessaire de rappeler brievement les circonstances de ce recto rat, 
car elles eclairent d'une maniere essentielle le sens des ecrits ulterieurs 
de Heidegger. 

Pour une etude minutieuse et approfondie de ces circonstances, no us 
renvoyons aux differents essais de Franyois Fedier, publies dans Ia 
revue Critique, qui jettent une lumiere nouvelle sur cet episode tra
gique de la vie du penseur allemand. 

En avril 1933, le recteur de l'Universite de Fribourg, le professeur 
von Mollendorf, membre du parti social-democrate, demissionnait de 
ses fonctions et, avec l'appui du senat de l'Universite de Fribourg, 
demande a Heidegger de poser sa candidature pour la charge de rec
teur. 

Heidegger - qui est toujours demeure a l'ecart de la vie politique 
- hesite a jouer un role dans une periode aussi troublee. Il accepte 
neanmoins que sa candidature soit posee, a la demande de tous les 
professeurs de l'Universite. Il sera elu a l'unanimite moins une voix, 
et sa nomination est offi.ciellement annoncee le 22 avril 1933 dans Ia 
Brisgauer Zeitung 1• 

1. Professor Heidegger Rektor der Universitiit Freiburg. 
Yom Universitatssekretariat wird mitgeteilt : In Erkenntnis der grossen Auf

gaben, die den deutschen Universitaten in der kulturpolitischen Ausgestaltung der 
nationalen Erhebung erwachsen, hat der Rektor der Universitat Freiburg, 'Prof.
von 'M"ollendorf, a us freier"'Entschliessung Clem Plenum in der Sitzung vom 21 April, 
die Neubesetzung der wichtigsten Amter vorgeschlagen : 

Rektor : Professor Doktor Martin Heidegger 
(Breisgauer Zeitung Nr. 95, 22 April1933). 

Le 24 avril 1933, les 6tudiants de Fribourg adressaient au nouveau recteur de 
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Ce rectorat sera de courte duree : il s'acheve au terme du semestre 
d'hiver 1933-1934. Heidegger demissionne alors de ses fonctions car 
il refuse d 'enteriner Ia decision du N.S.D.A.P., qui lui ordonne de 
revoquer les deux doyens anti-nazis qu 'il avait lui-meme nommes, les 
professeurs Wolf et Mollendorfl. 

T.e successeur de Heidegger ne sera pas elu, mais designe par le 
N.S.D.A.P.; Heidegger refusera d'ailleurs d'assister a !'investiture de 
son successeur. La presse nazie de Fribourg celebrera en lui le premier 
recteur national-socialiste de Fribourg. 

Le rectorat de Heidegger aura done dure moins d'un an, presque 
dix mois. Au cours de ces dix mois, Heidegger se rend compte de 
l'erreur qu'il a commise, demissionne et attaqrte alors les nazis. C'est 
aussi au cours de ces dix mois, que s'inscrivent dans l'reuvre de Hei
degger les Discours et Proclamations dont il sera question par la suite, 
et qui temoignent de cette tragique erreur, mais qui appartiennent 
neanmoins a sa prob/ematique. 

ll ne saurait etre question de resumerJ:reuvre accomplie par Hei
degger en tant que recteur. Nous ne citerons que quelques-unes de ses 
tentatives et de ses realisations : 

L'Universite allemande etait une Universite de classes. Heidegger 
s'effor~a de la reorganiser sur des bases socialistes. II combattit les pre. 
juges qui separaient les etudiants de leurs camarades ouvriers, multi
plia les avantages pour les etudiants p~uvre~. Les doyens qu'il nom
mera seront choisis selon le seul critere de leur valeur intellectuelle, 
sans aucun souci de leur appartenance politique : bien plus, Ia plupart 
seront profondement hostiles au regime nazi. 

Face aux mesures prises par les Nationaux-socialistes, il est inebran
labl~a.ffiche racis.Je ou antisemite ne sera p/acee dans les locaux 
de I' Universite tant qu'il demeurera recteur. II interdit que soient brides 
/es livres juges dangereux et decadents, et prend sous sa protection et sa 

Fribourg, un message exprimant leur fidelite et leur soutien dans la tAche qu'il 
aura a accomplir. Der Alemone, p. S. 

1. Le professeur von Mollendorf enseignait Ia biologie et Ia m&iecine. ll etait 
de longue date l'ami de Heidegger, et hostile aux nazis. I.e professeur Erich Wolf, 
dont l'reuvre tout entiere merite d'8tre traduite, enseignait le droit, et etait bien 
connu pour ses attaques A l'egard des juristes hitleriens, Carl Schmitt, notamment. 
II dirigea meme avec Heidegger un seminaire contre Carl Schmitt. L'une de ses 
reuvres essentielles : Vom Wesen des Rechts in deutscher Dichtung, dedie en partie 
a Heidegger, reprend une serie de cours, professes a Fribourg, sur« L'essence du 
droit dans Ia poesie allemande» (Klostermann 1946). Une simple lecture revele la 
grandeur de l'reuvre et de l'hornme qui fut, avec Heidegger, l'un des rares profes
seurs a a voir publiquement combattu le nazisme par son enseignement. 
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surveillance personnelle les ouvrages juifs des bibliotheques de I' Univer
site. 

De tels faits, cites comme exemple, n'ont aucunement pour but de 
rendre hommage a Heidegger, mais de montrer le caractere absurde 
des calomnies qui seront portees contre lui, apres la seconde guerre 
mondiale, lorsqu'on l'accusera meme d'avoir brule les livres de son 
maftre Husser/ 1• 

L'erreur gigantesque qu'a commis Heidegger, c'est d'avoir cru 
qu'il etait possible de Iutter au sein meme de l'Universite, d'avoir sur
estime son independance et le prestige de la pensee. 

Quoi de plus insense et de plus ridicule que d'affirmer que Heidegger 
a voulu jouer le role de FUhrer spirituel de toute l'Allemagne! L'Alle
magne n'avait rien a faire d'un Heidegger. C'est lace que demontrent 
d'une maniere irrefutable les innombrables attaques dont il fut l'objet 
de la part des nazis. 

11 n'est pas question pour autant de minimiser !'importance de 
l'erreur de Heidegger. Elle doit au contraire etre montree dans toute 
son etendue et sa verite. 

Au cours de ces dix mois, Heidegger s'est inscrit au parti nazi. ll a 
apporte un soutien incontestable au mouvement national-socialiste, 
il a permis que son nom soit utilise a des fins de propagande, enfin, il 
a pese de toutle poids de son autorite de penseur sur !'engagement de 
ses etudiants. 

Mais cette adhesion est sans aucun doute !'expression d'une simple 
forroalite administrative, et non d'une conviction passionnee. Ce qui 
est certain, c'est qu 'il a sincerement cru en Hitler, repetant par la 
l'erreur de tant d'Allemands. 11 a pense pendant rux- mois que le mou
vement national-socialiste pouvait sauver 1 'Allemagne de la detresse 
et de la misere, remedier au chomage, a la pauvrete, a tous ces 
« Arbeitloser » qui virent en Hitler l'espoir d'une vie meilleure, ou 
simplement decente. 

ll s'agit d'une erreur tragique, terrible sans doute, mais en aucun 
cas d'une demission de !'esprit devant ]a violence et la barbarie comme 
on l'a affirme si souvent. 

1. C'est ainsi quenous apprenons par M. Alfred Grosser (Le Nouvel Observateur 
19 d6cembre 1964) que Heidegger fit des cours en uniforme S.A. M. V. Jankelevitch 
nous apprend aussi (Figaro litteraire, 14-20 janvier 1965), que Heidegger applaudit 
dans un discours a !'invasion de Ia Russie. 
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Ecoutons par exemple ce qu'il nous en dit, a travers !'elucidation 
de l'essence de la science : 

« The formal adress, entitled The Self-assertion of the German Uni
versity, that Heidegger delvered when he became rector of Univer
sity of Freiburg, in may 1933, has achevied a renown beyond its 
philosophical disserts. The theme is ordinary enough. The new rector 
urges his students and professorial staff to assume their reponsability 
before the nation in the service of science, explaining what is meant 
by science and how this service is to be performed. What concerne 
us is the notion of science as conceived in 1933. » 

William Richardson parle en note du caractere deplaisant de ces 
pages, mais se refuse a les analyser : 

« This controversy has no place within the scope of the present work, 
but no one denies that after the stern lessons of the intervening years, 
these pages make unpleasant reading 1• » 

L'essentiel de ce discours reside dans l'expose que fait Heidegger 
du sens qu'il donne a la prise en charge du rectorat et du role que 
doivent jouer l'Universite et Ia science dans la sauvegarde de la nation. 

Certains n'ont pas manque de voir dans ce discours une profession 
de foi eclatante dans la valeur de la nouvelle Allemagne et une demis
sion totale face a Ia barbarie hitlerienne. D'autres comme Lowith 
insistent sur l'ambiguite du texte : la resolution necessaire etant mon
tree, on ignore s'il s'agit pour etre (( resolu )) de retire les presocra
tiques ou de s'inscrire dans les rangs des S.A. 2• La question de savoir 
si ce discours de rectorat est ou non un programme nazi, si les theses 
qui s'y trouvent developpees sont celles du National-socialisme ne 
pourra etre resolue que par un examen serieux du texte. Que le dis
cours de Heidegger recele une profonde ambigutte, cela n'est pas 
denue de toute verite, a condition de reconnaitre que c'etait dans 
l'histoire elle-meme, dans les evenements de l'annee 1933 que se trou-

I. RICHARDSON : Heidegger. Through Phenomenology to Thought, p. 255. 
2. « ... L'auditeur hesite s'il doit ouvrir les Presocratiques de Diels ou s'engager 

dans les rangs des S.A. C'est pourquoi on ne peut se borner a juger ce discours selon 
un point de vue, ou purement politique, ou purement philosophique. Il serait aussi 
faible en tant que discours politique, qu'en tant qu'essai philosophique. » (Ulwith, 
op. cit., p. 351.) IJ est a craindre que K. Uiwith n'ai pas juge bon d'approfondir ce 
qui etait r~llement dit par Heidegger. Ce qu'on ne saurait nier raisonnablement, 
c'est que l'etude de Uiwith soit un tissu de contresens. 
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vait l'ambiguite et )'incertitude. Moins que d'une communaute ideo

logique, c'est d'une communaute d'aspirations qu'il faudrait parTer. 

Quoi d'etonnant a ce que Heidegger ait partage ces aspirations? 

Ce que l'on nomme communement Ia demission de Heidegger face a 
Ia barbarie nazie, ou Ia compromission honteuse avec l'ideologie poli

litique, n'est que le souci et le souhait sincere de faire jouer un role 

essentiel a l'Universite dans l'ebranlement qui atteint la nation tout 

entiere, plongee dans une immense detresse. 
Afin de dissiper tout malentendu, rappelons que ce discours de rec

torat, temoignage de Ia compromission de Heidegger avec le nazisme, 

sera saisi par la censure qui le jugeait dangereusement subversif. 

Meme s'il n'a pas une conscience exacte de Ia situation politique 

et de la crise que traverse l'Allemagne, meme s'il est incapable d'en 

apercevoir le fondement reel, Heidegger est persuade que l'Universite 

a un role important a jouer dans )'immense travail de reconstruction 

qui s'ouvre a tous. Les ruines ne sont pas seulement materielles mai~ 

morales. C'est pourquoi Heidegger estime que la prise en charge du 

rectorat de Fribourg est un engagement spirituel a l'egard de I'Uni

versite, mais aussi de Ia nation elle-meme. 
Un commentaire veritable de ce texte reste a realiser. Nous nous 

contenterons pour !'instant d'en degager les structures esseotielles. 

Aussi nous efforcerons-nous de comprendre : 
- Ce que signifie la prise en charge du rectorat, en tant que l'Uni

versite s'enracine dans Ia nation et Ia communaute du peuple. 

- Quel role 1 'Universite est appelee a jouer dans Ia transforma

tion de 1 'Allemagne. 
- En quoi le travail de 1 'etudiantest identique au travail de I 'ouvrier. 

- Comment le Service du Savoir, le Service du Travail et le Service 

des Armes peuvent etre indissolublement lies, et de meme rang. 

Le discours de rectorat de Heidegger ne saurait etre compris sans 

une reference constante a !'horizon historique et politique de l'Alle- L? 1 
magne en cette annee de 1933. C'est le premier de tous les ecrits de ! ·c.. 

Heidegger ou l'histoire fasse son apparition : la seule allusion a des 

evenements politiques que nous trouvions dans les ecrits de Heidegger, 

avant 1933, c'est Ia breve allusion au jeune Emil Lask, tue au cours 

de Ia premiere guerre mondiale, et reposant dans une lointaine tombe 

de soldat allemand. 
Hitler et les Nationaux-socialistes sont au pouvoir depuis le 30 jan

vier 1933. Les elections de mars 1933, grace a !'alliance avec les 

nationalistes, ont assure aux nazis Ia majorite au . Reichtag. La 
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« Revolution allemande » va pouvoir desormais atteindre toute son 
ampleur. 

A vee beaucoup de reticences et d 'hesitations, Heidegger accepte de 
jouer un role dans cette epoque troublee, car il est persuade que 
le role de l'Universite n'a jamais ete aussi important que dans cette 
crise qui ebranle les fondements de toute la nation. Aussi Heidegger 
commence-t-il son discours par ces mots : 

« La prise en charge du rectorat est un engagement dans la direction 
spirituelle de cette Universite 1 • » 

La communaute que forment professeurs et etudiants n 'a de sens 
autbentique que par leur « enracinement commun et veritable » 
(wahrhaften und g~meinsamen Verwurzelung) dans !'essence de l'Uni
versite' allemande/ 

- Tout !'effort de Heidegger sera de recbercher !'essence de cette Uni
versite. Une telle essence ne parvient a sa clarte (kommt aber erst zu 
Klarheit) que si « les guides eux-memes soot guides (die Fiibrer selbst 
geftibrt sind), par le caractere inexorable de la mission spirituelle qui 
astreint le destin du peuple allemand a l'empreinte de son bistoire » 
(in das Geprage seiner Gescbichte zwingt). 

n nous faut suivre pas a pas le cbeminement de ce discours, souvent 
difficile, si nous voulons en mesurer toute Ia portee et la profondeur. 
Nous n'besiterons pas a multiplier les references au texte allemand, 
dans Ia mesure ou elles eclairent et precisent Ia traduction. 

Le premier souci de Heidegger sera de preciser quelle est !'essence 
de l'Universite allemande et le role que l'histoire lui assigne en cette 
phase cruciale du destin du peuple allemand. C'est pourquoi il ecrit: 

« On voit generalement le caractere essentiel de l'Universite dans sa 
propre gestion (in ihren Selbst Verwaltung). » 

Mais que signifie cette independance? L'auto-affirmation de l'Uni
versite, dit encore Heidegger, est la volonte de sa propre essence com
mune et originaire. Toutefois, cette independance ne signifie aucune
ment indifference a l'egard de la nation et de son destin. L'Universite 
s'enracine au seio du peuple et de Ia communaute qu'il forme. L'Uni
versite n 'est pas le privilege de quelques uns, elle appartient ala commu-

1. «Die Uebernahme des Rektorats ist die Verpflichtung zum geistigen FUhruog 
dieser hohen Schule », p. 5. 
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naute du peuple, et ce n'est qu'a travers elle que son essence se realise 

pleinement. Aussi Heidegger ecrit-il : 

« L'Universite allemande est pour nous cette ecole superieure qui, 

partant de la science et a travers Ia science, forme les guides et les 

gardes (FUhrer und Hutter) du destin du peuple allemand, par !'edu

cation et Ia discipline. >> 

La mission de 1 'Universite, qui est une Universite populaire, est done 

de former les guides de la nation. Toutefois, en cette periode tragique 

que traverse l'Allemagne, l'Universit6 est appelee a accomplir sa mis

sion avec encore plus de grandeur. Heidegger insiste a plusieurs 

reprises sur l'etat d'extreme detresse que connait alors l'Allemagne 1 : 

« De Ia decision resolue des etudiants allemands de faire face au 

destin allemand dans son extreme detresse, provient une volonte de 

!'essence qui appartient en propre A l'Universite. >> 

Heidegger pense sincerement qu'une union entre tous les travail

leurs est possible dans Ia tache immense qui s'offre a tous : relever 

1 'Allemagne de ses ruines morales et materielles. Devant cette tache, 

les separations artificielles doivent s'abolir. Aussi Efit~t-illes divi

sions que creent les prejuges, qui pretendent voir dans le travail manuel 

une forme inferieure du travail, et accordent la suprernatie auJ:<-pre

tenau- travaif intellectuel ». Ce theme sera souvent repris dans les dif

ferents discours ae cette periode, qu'il s'agisse de !'Appel au Service 

du Travail ou des conferences que prononce Heidegger devant les 

ouvriers et les etudiants de Fribourg. 
L'Universit6 allemande est-elle toutefois capable d'assumer une 

telle mission, face au destin allemand dans toute sa detresse ? Etudiants 

et professeurs sont-ils capables de repondre a cet appel ? Le chemin 

qui se montre comme celui de l'avenir est un chemin dur et difficile. 

La seule recompense de celui qui s'y engage est la certitude d'accom

plir la !'essence veritable de l'Universite. Aussi Heidegger ecrit-il : 

« Cette volonte est une volonte veritable, dans Ia mesure oil, grace 

au nouveau droit des etudiants, le corps des etudiants allemands se 

place lui-meme sous Ia loi de son essence. >> 

Heidegger estime qu'il est impossible de faire jouer a l'Universite 

1. « Die deutscbe Studentscbaft ist bereit dazu und entschlossen, der deutschen 
Schicksal in seiner ausserste Not standzubalten. » 
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allemande son role veritable, tant qu'elle reste prisonniere de struc
tures decadentes. Ce n 'est qu 'en revenant vers son essence, en rega
gnant Ia plenitude de ce qu'elle etait a son origine, qu'a nouveau il 
sera possible pour elle de retrouver toute Ia grandeur qu'elle avait 
dans !'esprit de son fondateur Humboldt. 

II est certain qu'une reforme de l'Universite etait necessaire, si elle 
devait etre appelee a jouer un role veritable dans Ia releve morale de 
la nation. L'erreur que commet Heidegger, c'est de croire qu'uoe telle 
reforme est encore possible a/ors qu'elle ne fest plus, a Ia suite de Ia 
prise du pouvoir par les nazis. Heidegger se meprend fondamentalement 
sur le sens de Ia Revolution allemande te/le que Ia con~oivent /es Natio
naux-socialistes. Tout se passe comme si Heidegger etait aveug/e a 
I' egard des buts reels des Nationaux-socia/istes, et les intentions qu'illeur 
prete temoignent de son aveug/ement. 

II faudra un an pour que Heidegger comprenne ce que sont reellement 
les nazis, pour qu'i/ voie Ia folie meurtriere dans /aque/le ils entrafnent 
1' Allemagne. Au moment ou Heidegger prononce ce discours de rectorat, 
i/ pense reellement que I' ebranlement apporte par le mouvement national
socialiste, mouvement nationaliste et social, va ouvrir une ere nouvelle 
pour l' Allemagne et lui permettre de se relever de toutes ses ruines. 
Remarquons toutefois que nous ne sommes qu'en 1933, que tousles pou
voirs ne sont pas encore entre les mains d'Hitler, et qu'il subsiste au sein 
meme du mouvement une reelle ambigufte. 

Heidegger va s'efforcer de redefinir !'essence de l'Universite alle
mande, qui depuis Humboldt s'est considerablement obscurcie. La 
liberte et !'autonomic, qui dans l'esprit du fondateur de l'Universite 
allemande devait etre le caractere essentiel des etudes superieures, ont 
degenere en negligence et en insouciance. Aussi Heidegger demande-t-il 
a ses etudiants de renoncer a cette vie facile eta cette liberte, qui n'est 
qu'une liberte superficielle et inauthentique, pour retrouver le sens ori
ginel de Ia mission et du destin de l'Universite, et pouvoir ainsi 
I'accomplir. 

C'est sur ce passage du discours de rectorat que }'incomprehension 
et Ia mauvaise foi s'allient pour y trouver une condamnation du 
« liberalisme », le souhait que l'emprise de l'Etat sur l'Universite 
devienne definitive. En un mot, que 1 'Universite so it, elle aussi, absorbee 
comme une partie de l'Etat totalitaire. Le paroxysme de !'incompre
hension apparatt dans cette phrase : 
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« Mais personne ne nous demande si nous allons vouloir, ne pas 

vouloir, au moment oil la force spirituelle de !'Occident se d~robe et 

oil son edifice chancelle, quand l'apparence morte de la culture 

s'ecroule tout entiere et laisse toutes les energies somorer dans le 

desordre et la demence. » 

L'Occident designe pour Heidegger le lieu originel a partir duquel 

surgit la philosophic des Grecs. C'est en tant que nous sommes tou

jours regis par cette philosophie que la question du destin de !'Occi

dent s'identifie avec le destin de la metaphysique 1• C'est encore ce 

que nous dit Heidegger, lorsqu'il nomme la rupture initiale avec 

laquelle, et par laquelle, commence et surgit notre destin : 

« La splendeur et la grandeur du depart qui est rupture, nous les 

comprenons pleinement si nous portons en nous le sang-froid pro

fond et vaste que !'antique sagesse grecque a exprime par cette 

parole: 

TOUTE GRANDEUR EST DANS L'ASSAUT (Aile Grasse steht 

im Sturm). » 

II ne saurait etre question de commeoter ici plus longuement ce dis

cours. Nous nous sommes limites a degager les structures essentielles 

de la reforme que Heidegger veut apporter a l'Universite allemande, 

et qui constitue le sens de la prise en charge de son rectorat. Le dis

cours L 'auto-affirmation de I' Universite allemande est d 'une telle 

richesse qu'il oe saurait etre question de le reduire a cette seule volonte 

de reforme. II contient d'importaotes indications sur Nietzsche, en 

tant que demier penseur, et surtout, il nous renseigne sur la conception 

heideggerienne de la science, telle qu'illa conyoit a cette epoque, dans 

son lien originel a la philosophie. Assurement, une traduction precise 

et critique de ce texte, ainsi qu'un commentaire integral des theses qui 

s'y trouvent developpees, restent a realiser. 

Une question ne peut maoquer d'etre soulevee a la lecture de ce 

texte : quel est le lien des theses developpees avec celles du National

socialisme ? 
nest commun d'affirmer que ce discours de rectorat est un authen

tique document nazi, qu'il s'appareote a tousles discours de l'epoque. 

Cette discussion sera entreprise dans la suite de ce travail et une inter-

1. Voir Introduction d Ia metaphysique, 1935. Toute tentative pour comprendre 

autrement le sens du mot OCCIDENT chez Heidegger, est un non-sens lourd de 

dangers. 
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Les nazis, d'ailleurs, liront plus attentivement le discours de rectorat 
de Heidegger que ceux qui l'attaqueront par Ia suite. ll semble 
notamment que les membres de Ia Gestapo le mediteront longuement, 
puisqu'ils en ordonneront Ia saisie et !'interdiction. On demeure stu
pefait de penser que certains aient pu voir dans ce discours l'acte de 
demission de Heidegger devant la barbarie nazie, tandis que les nazis 
eux-memes jugeront ce discours dangereusement subversif et etranger 
a l'esprit du National-socialisme. 

14. L'adhesion de Heidegger au parti nazi. 

Heidegger fut inscrit au parti national-socialiste allemand. Ce fut 
sans aucun doute Ia plus grande erreur qu'il commit et c'est autour 
d'elle que gravitent toutes les critiques. 

Au premier abord, le verdict semble accablant : alors que Cassirer 
et LOwith devaient s'exiler, alors que Karl Jaspers etait casse de ses 
fonctions, Heidegger accepte que son adhesion soit officiellement 
annoncee par les journaux allemands. Est-il encore besoin de lire ses 
ecrits politiques ? Cette simple adhesion ne suffit-elle pas a justifier le 
verdict prononce contre lui ? 

L'adhesion de Heidegger au parti nazi ne saurait etre simplement 
passee sous silence, tant elle marque ses ecrits et meme sa vie d'un 
sceau indelebile. Bile s'adresse a nous comme une question qui doit 
recevoir une reponse. II est impossible de devenir attentif a Ia pensee 
de Heidegger, tant que cette question n' a pas ete resolue. Elle marque a 
jamais l'ceuvre de Heidegger et nous interdit l'acces aux ecrits de 1933. 

L'adhesion de Heidegger fut rendue publique par la plupart des 
journaux allemands, et notamment les journaux nazis de Fribourg. 
Les deuxjournaux de Ia Foret Noire, Der Alemane l'annonce dans son 
numero du 3 mai 1933, et Ia Brisgauer Zeitung, dans son numero du 
4 mai 193f"" -

Laissons Ia parole au texte dans toute sa violence : 
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« Am Tage der deutschen Arbeit, am Tage der Volkgemeinschaft, 
vollzog der Rektor der Freiburger Universitat Professor Dr. Martin 
Heidegger, seine offizielle Eintritt in die N.S.D.A.P. Wir, Freiburger 
National-sozialiste sehen in diesem Akt, mehr als eine ausserliche 
Annerkennung der vollzogenen Umwalzung und der bestehenden 
Machtverhaltnisse. Wir wissen dass, Martin Heidegger in seinem 
hohen Verantwortungbewusstsein, in seiner Sorge urn das Schicksal 
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Chacun, comme l'a dit si souvent Hegel, est le fils de son temps, et 
Heidegger, bien qu'il soit un grand penseur, est expose comme tout 
autre a un tel danger. II est surprenant de constater que c'est souvent 
ceux-la meme qui defendent le vieil Hegel de Berlin, avec le plus de 
force, qui soot les plus severes a l 'egard de Heidegger. Certes, l'erreur 
de Heidegger est immense : il a attendu le surgissement de la vie, 
de ce qui portait en lui le souffle meme de la mort. Mais par cette 
erreur, Heidegger temoigne de son attachement au destin de la nation 
allemande. Avant de le juger, il faut se souvenir du contexte historique 
dans lequel ses Ecrits politiques ont ete publies. 

En face de tant de rniseres, de tant de ruines, lorsque la famine et 
le chomage etaient partout en Allemagne et qu'aucun espoir ne sur
gissait, etait-il possible d'acquerir la remarquable serenite des penseurs 
grecs dont parte Nietzsche dans son cours : La Naissance de Ia philo
sophie a I' epoque de Ia tragedie grecque : 

(( Les geants s'interpelleot a travers les vides intercalaires du temps, 
indifferents aux nains mutins et bruyants qui piaillent au-dessus 
d'eux, ils poursuivent leur sublime dialogue spirituel. » 

A cette question, Heidegger a repondu non. 
II a cru reellement qu 'Hitler apportait une modification, une meta

morphose radicale du destin de l'Allemagne, qu'il inaugurait une ere 
socialiste, ouvriere et nationale. II s'est trompe. II s'est trompe comme 
le vieux Platon qui croit encore en Denys, le Tyran de Syracuse, pour 
realiser sa Republique, comme Hegel qui identifia l'Esprit du Monde, 
le Weltgeist, a Napoleon. Heidegger n'identifia Hitler qu'a la realite 
allemande. Lorsqu'il comprit son erreur, ilia combattit avec Ia plus 
grande force. Mais de cela, il est rarement question. 

15. La demission de Heidegger et /es attaques nazies: Ernst Krieck et 
Alfred Bauem/er. 

Le rectorat de Heidegger dura a peine dix mois. II demissionna au 
terme du semestre d'hiver 1934 et n'occupera plus aucun poste officiel 
dans la « nouvelle Allemagne ». Son enseignement sera desormais 
l'objet d'attaques tres violentes, d'une surveillance constante, et meme 
d 'interdictions. 

Nous envisagerons brievement ces differentes attaques. 
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Les circonstances de Ia demission de Heidegger du rectorat de Fri

bourg ont deja ete mentionnees : ~ demission de Heidegger fait suite 

a son refus d'enteriner les decrets nazis qui lui ordonnent de licencier 

deux doyens anti-nazis qu'il a lui-meme nommes: les professeurs Wolf 

et Mollendorf. 
En fevrier 1934, Heidegger fut convoque a Karlsruhe, par Wacka, 

de l'office de Rosenberg, qui lui ordonne de revoquer immediatement 

les deux doyens anti-nazis et en particulier le docteur Wolf, profes

seur de droit, dont l'hostilite au regime n'etait un secret pour per

sonne 1• Heidegger, qui a compris desormais les criminels qu'etaient 

les nazis, refuse et menace de demissionner 2• II demissionnera effec

tivement peu de temps apres. 
Des lors, il va devenir de plus en plus suspect aux nazis. II reconna1t 

publiquement son erreur, trois ans avant que le courageux Conrad Gro

ber denonce le nazisme du haut de sa chaire, dans la cathedrale de 

Fribourg, six mois avant que tous les pouvoirs soient reunis entre les 

mains d'Hitler, un mois avant que Karl Barth commence a s'inquieter 

de l'empietement du parti sur l'Eglise protestante, dans son ecrit 

L'Existence theo/ogique aujourd'hui. A notre connaissance, Karl 

Barth ne condamne pas le regime politique lui-meme, mais seu

lement son empietement sur l'Eglise, du moins dans ses premiers 

manifestes. Heidegger refusera d'ailleurs d'assister a !'investiture 

officielle de son successeur, fete par la presse nazie de Fribourg comme 

le premier recteur national-socialiste 8 de l'Universite. 

Heidegger va desormais comprendre toute l'etendue de son erreur .; 

de 1933-&ft la reco@ait QUbliquement. II attaque le regime dans ses 

cours. ombreux soot les eleves de Heidegger qui pourraient en 

temoigner. 
Ses cours seront desormais surveilles par les S.S. qui envoient regu

lierement des rapports aux principaux ideologues du mouvement, 

Krieck et Bauemler. Heidegger combat le biologisme de Rosenberg et 

les theories raciales (dans son cours sur le Logos). II attaquera 

Carl Schmitt dans un seminaire, aux cotes du professeur Erich Wolf. 

Ses cours sur Nietzsche contiennent non seulement de violentes cri

tiques de Ia « philosophie nazie », mais un refus total de l'interpreta-

l. Erich Wolf etait bien coonu par ses critiques violentes a l'egard de Carl 

Schmitt et de son 6cole du « droit nazi ». 
2. Heidegger projetait de demissiooner d~ janvier 1934. ll le fit officiellement 

a Ia fin du mois de fevrier. 
3. Voir !'etude de Franc;ois FfutER : « Trois attaques contre Heidegger », Crl· 

tique, n° 234, p. 901. 
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silence, l'Enseignement de Platon sur Ia verit~ ne peut etre publie. Il est 

interdit a tous les editeurs de faire mention des ecrits de Heidegger, 

par un decret de Ia Gestapo. Heidegger lui-meme n 'a plus le droit de 

quitter l'Allemagne sans autorisation. 
Deja en 1934, il a ete exclu par decision du N.S.D.A.P. de Ia liste 

des participants au Conires de Prague. Eo 1937 ... illui est impossible 

de se reodre au Congres de Paris~. 
Lorsque l'Allemagne approchera de son apocalypse, le parti nazi 

demandera a Heidegger de faire une serie de conferences dCL.QrO~

gande al'etranger. II refusera. 
- us attaques de Heidegger, dans ses cours et seminaires, soot de 

plus en plus violentes, comme en temoigne l'hostilite grandissante des 

nazis'· 
Parallelement a Ia mise a l'index de ses ecrits, Heidegger est l'objet 

d'attaques qui vont devenir de plus en plus hargneuses contre sa per

sonne et sa philosophie. Il est etonoant que l'on trouve ces attaques 

si peu souveot mentionnees. Eo general, c'est une regie bien etablie 

de les ignorer. 
Il nous semble pourtant que le rappel de ces attaques est absolument 

necessaire si nous voulons comprendre autheotiquement le rapport de 

Heidegger au mouvement national-socialiste. Une etude complete de 

ce rapport exigerait que soieot traduits et publies Ia plupart de ces 

textes, dont !'existence est parfois niee. Nous en reproduisons ala fin 

de ce travail quelques fragments. 
Les plus importantes furent sans doute celles des recteurs nazis de 

Berlin et Heidelberg : Alfred Bauemler et Ernst Krieck. Nous en rap

pellerons ici l'origine. 

Alfred Bauemler, ne en 1887, enseigna d'abord a Dresdes. ll fut 

1. Voir Alfred DE TOWARNICKI : Visit~ d Martin H~id~gger, Joe. cit. 

2. II est etonnant que l'on s'obstine encore a parter du «silence de Heidegger ». 

C'est ainsi que M. R. Minder ecrit dans un article public dans Ia revue Critique, 

no 237: «Sa responsabilite est double: pour ce qu'il a dit en 1933 et pour ce qu'il 

s'est abstenu de dire en 1945 » (p. 280). De telles affirmations, desormais com

munes, soot reprises dans l'essai de M. Trotignon « H~idegg~r ». II est inutile de 

souligner leur faussete et leur mauvaise foi. Tous c~ux qui ont suM les cours d~ 

H~idegg~r temoignent qu'il fut l'un des rares universitaires d oser atlalJ!Ier 

• Te N:S.D.A.P., ~n public comm~ en prive (voir lalettre de M.le professeur Walter Bie

mel, cit6e dans le demier chapitre de ce travail). Heidegger ne s'est pas content6 

d'emettre de simples reserves critiques a l'egard des aspects les plus stupides de 

l'id6ologie du mouvement. 11 en a condamne Ndifice ~~ su fonde~nu. 
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l'un des defenseurs passionnes de Ia Wissenschaft beim Beauftragen 
des Fuhrers for die Erwachung des Geistigen Schulung und Erziehung 
des N.S.D.A.P. 

Dans une }ettre a Rosenberg, Rudolph Hess ecrit : 

« Cefut toujours un rave; ecrire une nouvelle histoire allemande. Ce 
travail vient precisement d'8tre commence par Je professeur Bauem
ler. » 

Alfred Bauemler sera aussi l'un des plus ardents defenseurs du 
Mythe du xxe siec/e, d'Alfred Rosenberg. Recteur de Berlin, il fera 
brfiler plus de 20.000 ouvrages juifs devant son Universite, taodis que 
retentissait Ia voix de Grebbels. 

La compromission d 'Alfred Bauernler avec le National-socialisme 
pourrait etre montree a to us les niveaux : il ne fit jamais ses cours sans 
etre lui-meme entoure de drapeaux a croix gammee et de s.s. 1• Edi
teur de Nietzsche, auteur de plusieurs etudes sur ses ecrits, il en falsifia 
l'image pour en faire l'un des precurseurs du regime. 

Son reuvre, celle d'un mediocre universitaire allemand, n'a acquis 
de relief qu'avec l'avenement du Hie Reich. Elle sera ensevelie sous 
ses decombres. Sans l'avenement du National-socialisme, Bauernler 
n 'aurait jamais ete qu 'un mediocre professeur dont les etudes sur le 
romantisme allemand n'auraient pas suffi a assurer l'immortalite. 
Aussi Bauemler, par conviction ou par opportunisme, va-t-il devenir 
rapidement un admirateur passionne du National-socialisme, et mettra 
tous ses talents d'enseignant au service de Ia propagande du re
gime. Ses Studien zur deutschen Geistgeschichte sont un monument de 
falsifications et de stupidite, dans lesquelles il exalte aussi bien « Ia 
purete du creur chez Kant et Kierkegaard », que le heros aryen ou 
Hitler identifie a Nietzsche. II s'efforce de montrer, avec une methode 
qui rappelle etrangement celle du marxiste hongrois Georg Lukacs, 
dans le National-socialisme, l'aboutissement de toute Ia philosophic 
allemande de Luther a Nietzsche 2• 

1. Heidegger, qui selon oertains fit des cours en uniforme de S.A., fut le seul 
professeur allemand a ne jamais commencer ses cours par le « Heil Hitler » regle
mentaire. 

2. Les principaux ecrits de Bauemler soot : Mannerbund und Wissenschajt, 
Politik und Erziehung, Bildung und Wissenschaft. Enfin, il consacra a Nietzsche une 
serie d'etudes destinees a reveler Ia veritable figure du penseur: le genial precurseur 
d'Hitler. 
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Le reve d'Ernst Krieck- faire exclure Heidegger de l'Universite 
allemande - sera realise par les autorites alliees. 

Lorsque l'agonie de 1' Allemagne approchait, le recteur de Fribourg 
et les representants du N.S.D.A.P. estimeront que Heidegger est le 
moins indispensable des professeurs de l'Universite, et il sera eovoye 
faire des travaux de terrassement sur les bords du Rhin. 
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Discours de Rectorat, et pourtant, certains de ces textes, comme 
I' Appel au Service du Travail, lapparaissent com me la consequence 
directe et l'accomplissement de ce qui est affirme dans le discours de 
rectorat. 

n s'agit d'une trentaine de courts textes 1, qui temoignent sans 
aucun doute de l'erreur que commet Heidegger lorsqu'il attend une 
reforme profonde de l'Allemagne, de cette « revolution nationale
socialiste ». 

La question qui surgit alors concerne !'interet d'une nouvelle lecture 
de ces textes. N'ont-ils pas la valeur de simples documents? Nous ne 
le pensons pas. Certains d'entre eux contiennent des indications essen
tielles sur !'essence de la science et !'essence du travail. 

En no us proposant de retire ces textes, nous n 'esp6rons pas projeter 
une lumiere nouvelle sur la pensee de Heidegger, mais en eclairer le 
cheminement, et un aspect sur lequella reserve est souvent de rigueur. 
Ce n'est qu'au terme de cette recherche que nous pourrons prendre 
en consideration l'enigmatique << Kehre »,qui a rendu possible la dis
tinction de deux versants dans l'reuvre de Heidegger, ou comme le dit 
W. Richardson, d'un « Heidegger I » et d'un « Heidegger IT >>. Le 
depassement de la metaphysique et du nihilisme accompli sera aussi 
le depassement de ces textes de 1933. 

Ces ecrits n'ont jamais fait l'objet de traduction, ni d'edition inte
grate. 11 est sans doute encore trop tot pour realiser un tel projet. Le 
seul but de ce travail sera de montrer la necessite d'une telle prise en 
consideration. 

lssus d'une erreur tragique, les ecrits de 1933 ne sauraient etre exclus 
de l'reuvre de Heidegger. Ils constituent un moment essentiel de son 
chemin, et appartiennent aux « deserts de la terre devastee >> dont 
Heidegger tentera precisement le depassement. Ils peuvent etre sup
portes par sa problematique a condition d 'etre correctement inter
pret6s. 

Nous ne sommes pas prepares ici a tenter une interpretation totale 
de ces ecrits, mais seulement a montrer !'horizon dans lequel ils 

1. Malgr6 tous nos efforts nous n'avons pu retrouver Ia «masse epaisse de ces 
manifestes et de ces professions de foi au FUhrer, r6it6r6es, explicites et sans 
reserve» dont parle M. R. Minder (foe. cit.). Guido Schneeberger qui a voulu 
jeter toute Ia lumiere sur ces textes en en publiant des extraits, dans une anthologie 
de discours nazis, n 'en cite que tres peu. No us doutons beaucoup de I 'existence de 
cette « masse 6paisse » dont parle M. R. Minder. 
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acquierent un sens : celui de l'achevement de la metaphysique dans 

!'essence de la technique planetaire. 
Beaucoup de ces textes ne soot pas inconnus 1. Us ont sou vent ete 

cites comme temoignages du « passe nazi de Heidegger ». De nom

breuses etudes sur Heidegger en « presentent » des fragments plus ou 

moins mutiles 2• Parmi ces etudes, citons celles de Karl LOwith, Les 
implications politiques de Ia Philosophie de /'existence chez Hei

degger, In sachen Heidegger,fde Paul Htihnerfeld, Jargon der Eigent

lichkeit, de Theodor Adorno: 
Deux etudes meritent une attention particuliere : celle de J.-P. Faye 

Heidegger et Ia Revolution, et celle du Dr. Guido Schneeberger 

Nachlese zu Heidegger. Pour un examen precis des methodes utili

sees par ces auteurs, nous renvoyons aux differents essais de Fran

cois Fedier, publies dans la revue Critique, n08 234 et 242. 
L'etude de J.-P. Faye, accompagnee de Ia traduction de certains 

textes de Heidegger ecrits au cours de son rectorat, et de longs frag

ments du discours /'auto-affirmation de I' Universite allemande, fut Ia 

plus complete publiee en langue franoaise. Elle ne saurait pourtant 

etre tenue pour rigoureuse. J.-P. Faye interroge Heidegger dans l 'hori

zon de l'ideologie fasciste, sans tenir aucun compte de Ia problema

tique de Heidegger. L'exigence elementaire serait pourtant d'interro

ger un penseur sur le sens veritable de ce qu'il dit. Or J.-P. Faye se 

contente de parter d'uo preteodu « pOle jungerien », d'assimiler 

Heidegger a Jtinger et Carl Schmitt, alors qu'il est precisement a 
!'oppose de ce nihilisme actif. 

Plus grave oous semble etre le reproche portant sur Ia traduction 

des textes. La lecture est deliberement inftechie dans un sens hostile a 
Heidegger et par endroits frise le cootresens total 3• ) L 
. Le livre de Guido Schneeberger, eleve de Karl Jaspers, merite une .; 

attention particuliere. Le titre Nach/ese zu Heidegger pourrait se tra-

duire par Documents comp/ementaires au sujet de Heidegger. ll s'agit 

effectivement d'un recueil de documents, articles de journaux et de 

revues, allemands pour Ia plupart, mais aussi suisses, qui s'acherninent 

1. La plupart de ces textes attendent encore d'etre exhumes des bibliotheques 

et des archives allemandes. ll est pourtant courant d'affirmer que Heidegger a fait 

disparaitre Ia plupart de ces textes des bibliotMques. 
2. Le terme de (( montage » habituellement reserve au langage cinematogra

phique trouve ici sa pleine utilisation. 
3. Pour ce qui conceme Ia traduction de J.-P. Faye, nous renvoyons aux diff6-

rentes etudes de Fran~is Fedier, qui constituent une mise au point tees precise et 

dCfinitive de cette question (Critique, n° 242: « Une lecture denoncee »). 
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de 1929 a 1961. Le volume est d'une grande richesse documentaire et 
merite une attention soutenue. 

Les textes soot publies sous forme d'anthologie sans aucun commen
taire. L'auteur se propose seulement, dans une louable intention, 
d'apporter quelques complements a Ia comprehension de Heidegger 
en publiant des documents dont l'acces est souvent difficile. II semble 
que nous ayons Ia une garantie d'objectivite totale. En fait il n'en est 
rien. Toute Ia lecture, que propose Guido Schneeberger, est inflechie 
dans un sens hostile a Heidegger. 

II est precise dans !'Avant-Propos: 

« Nous avons insere un certain nombre de textes qui ont rapport 
aux affaires de l'Universite allemande en general, et en particulier a 
l'Universite de Fribourg ... (Ces textes) soot egalement en rapport 
mediat avec Heidegger (und darnit mittelbar auf auch Heidegger 
Bezug haben). Les intitules des extraits soot signales dans le som
maire par un asterique. >> 

Or, comme le remarque encore Franyois Fedier, la moitie du livre est 
consacree a des documents qui n'ont aucun rapport avec Heidegger: 
il s'agit de proclamations de Rudolph Hess, chef des etudiants nazis, 
d'appels emanant des differentes associations nazies d'etudiants fri
bourgeois. 

Sur 217 documents_, 130 sont sans rapport avec Heidegger. Seuls 71 
semblent avoir un rapport direct avec Heidegger, mais il s'agit souvent 
de documents sans importance, telles des annonces de cours. Sur ces 
71 documents .• seuls 18 sont des e~Jr.aits de di§2Eurs de~ 

Le projet de Guido Schneeberger etait deTaCilifer l'acces aux 
Heideggeriana difficiles a trouver. Mais a quoi bon tous ces autres 
textes qui eclairent la situation de l'Universite allemande entre 1933 
et 1945, mais non directement Ia pensee de Heidegger? 

Ce qui est certain, c'est que tous ces textes infiechissent Ia lecture 
que propose Schneeberger dans un sens hostile : comment les discours 
de Heidegger n'apparaitraient-ils pas necessairement nazis, lorsqu'ils 
sont presentes au sein d'une anthologie de textes et de proclamations 
nazis? 

L'illusion de l'objectivite est flagrante. II ne suffit pas de presenter 
des textes pour etre objectif, mais d' en rendre Ia comprehension possible. 
Or cette comprehension est interdite par le seul fait que Ia lumiere qui 
doit eclairer ces textes doit aussi necessairement les faire apparattre 
comme nazis. 
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Par Ia, nous n'affirmons aucunement que le travail de Guido 
Schneeberger, malgre sa tres grande ambiguite, ait simplement pour 
but de discrediter Heidegger, et de laisser entendre qu'il existe entre 
sa philosophic et son erreur politique une implication stricte, au sens 
oil l'entendent LOwith et HUhnerfeld. 

Nous lui reprochons cependant de fausser )'horizon de toute inter
pretation possible, par un souci illusoire d'objectivite. Qu'il trouve 
ici !'expression de notre reconnaissance sincere pour les renseigne
ments qu'il a bien voulu nous communiquer sur !'interpretation de 
ces textes et leur provenance. Guido Schneeberger nous a d'ailleurs 
grandement facilite l'acces aux documents nazis hostiles a Heidegger, 
ce qui temoigne de sa parfaite honnetete. 

n s'agit maintenant de tenter d'ouvrir !'horizon d'une interpretation 
possible de ces textes. Une telle interpretation doit montrer a Ia fois : 

1° En quoi ils eclairent l'erreur politique de Heidegger. 
2° Quel sens ils prennent dans sa problematique. 
n ne saurait etre question d'interroger sans exception tous ces 

textes, dont les themes et les structures se laissent caracteriser a partir 
de quelques ecrits, les plus fondamentaux de cette peri ode, diversement 
repris dans les differents discours que pronon~a Heidegger. 

Nous nous attacherons plus particulierement aux ecrits et aux dis-
cours suivants : 

- Ansprache fUr Schlageter-feier der Freiburger Universitat. 
- Arbeitdienst und Universitiit. 
- Die Universitat im neuen Reich. 
- Die Selbstbehauptung der deutschen Universitat. 
-Was hat die Hochschule mit dem Handwerk zu tun? 
- Deutsche Manner und Frauen I 
- Der deutsche Student als Arbeiter. 
- Der Ruf zum Arbeitdienst. 
- Mannwort an das alemanische Yolk. 
- Warum bleiben wir in der Provinz? 

Avant de commencer l'etude de ces textes et d'en tracer tout 
d'abord !'horizon de comprehension, il est necessaire d'evoquer le 
contexte historique qui preside a leur apparition. 
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Les ecrits politiques de Heidegger 

17. Heidegger et Ia « Revolution allemande ». 

L'enracinement historique des ecrits de Heidegger a ete evoque d~s 

le debut de ce travail. Il y a chez Heidegger un attachement profond 

au sol natal. Une simple lecture des differents ecrits ou Heidegger 

parle de Ia Foret-Noire- Der Feldweg,· Discours de remerciement a 
Ia ville de Messkirck,· Hebel, /'ami de Ia maison - le montre aise

ment. 11 est absurde de considerer cet attachement comme une « impli

cation politique », ou un « natiooalisme borne ». II est non moins 

certain que Heidegger, lorsqu'il devient recteur, est profondement sou

cieux du destin de l'Allemagne, qu'il soutfre comme tous les Allemands 

des humiliations qu'elle subit. Mais il ne s'agit nullement d'un 

oationalisme agressif. Si l'on parle de nationalisme, il faut le 

com prendre au sens de Hebel, lorsqu 'il ecrit : 

« Qu'il nous plaise ou non de nous l'avouer, nous sommes des 
plantes qui ont besoin de racines pour sortir de terre, afin de pou
voir fieurir dans l'ether et porter des fruits.» (Ill, p. 314.) 

Dans le contexte tragique de l'Allemagne de 1933, un tel sentiment 

ne pouvait que se trouver exacerbe. Les manifestes que publie Hei

degger lors du referendum organise par Hitler 1e montreat claire

ment : il est question de la survivance de l'Allemagne comme nation 

libre, du declin du Sud, autant d'elements qui expliquent Ia sympathie 

que Heidegger a pu eprouver pour le mouvement national-socialiste. 

De meme que Holderlin, lorsqu'il parle de Vaterland pense a sa 

Souabe natale, Heidegger est profondement marque par le declin du 

sud de l'Allemagne. Le nationalisme que l'on denonce dans ses ecrits 

de 1933 est un sentiment que partagent tousles intellectuels allemands 

a cette epoque. Il faut reconnaitre que ce « nationalisme de Heidegger » 
est bien pale lorsque l'on songe aux proclamations enflammees qui 

emanaient des cercles nationalistes de Berlin, et qui furent au cours 

de ces annees les plus grands centres intellectuels de la Republique de 

Weimar. Que l'on compare seulement ce qu'a ecrit Heidegger, avec ce 

qu'ecrivait a Ia meme epoque, Ernst Jiinger, Ernst Niekisch ou Ernst 

von Salomon. 
Heidegger n'avait aucun lien avec ces cercles et sa rencontre avec 

Ernst Junger sera posterieure de plusieurs annees a ces discours. 11 y 

a un texte qui montre neanmoins assez bien le lien de Heidegger a ce 

nationalisme exacerbe et humilie, c'est celui qu'il ecrivit, en tant que 
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victoire avait ete remportee et si Ia grandeur de Ia nation en voie 
d'eveill'avait illumine. 
« Au lieu de cela, l'obscurite, l'abaissement, la trahison. 
« Et c'est pourquoi illui fallait encore accomplir ce qui est le plus 
grand dans ce qui est le plus difficile. 11 lui fallait, seul, tirer de lui
meme !'image du commencement a venir pour son peuple, dans son 
honneur et sa grandeur, et Ia dresser devant son arne pour mourir 
dans cette foi. 
« D'oil lui est venue cette durete du vouloir, capable de dresser 
devant l'ame le plus grand et le plus lointain ? 
« Etudiant de Fribourg! Etudiant allemand! Sache-le, experimente-le, 
quand, sur les pistes et les chemins, tu atteins les forets et les 
vallees de Ia Foret-Noire, le pays natal de ce heros : dans Ia pierre 
originelle, dans le granit, soot tailles les moots entre lesquels le jeune 
fils de paysan a grandi. Depuis longtemps, ils creent cette durete du 

r- vouloir. 
« Le solei! d'automne sur Ia Foret-Noire, c'est lui qui dresse ses 
chaines de montagnes et ses lignes de forets dans Ia clarte splendide. 
Depuis longtemps il nourrit Ia clarte du creur. 
« Desarme et leve au-devant des fusils, le regard interieur du heros 
s'elance, par-dessus les canons des fusils, vers le jour et les moots de 
son pays natal, afin de mourir en vue de la terre alemanique pour le 
peuple allemand et pour son Reich. 
« C'est avec un dur vouloir et un creur clair qu 'Albert Leo Schlageter 
mourut de la mort la plus difficile et la plus grande. 
(( Etudiant de Fribourg, laisse se repandre dans ton vouloir la force 
des montagnes oil se deploie le pays natal de ce heros. 
« Etudiant de Fribourg, laisse luir dans ton creur la force du soleil 
d'automne sur les vallees oil se deploie le pays natal de ce heros! 
« Preserve-les tous les deux en toi et porte-les tous deux, Ia durete 
du vouloir et Ia clarte du creur, apporte-les a tes camarades aansles 
~res allemande'S: ~ 

« lei se tenait Schlageter comme etudiant de Fribourg, ici il allait et 
venait. Mais cela il ne le souffrit pas longtemps : il devait 
combattre sur la cote balte en Haute-Silesie, il devait combattre dans 
Ia Ruhr. 
« D ne pouvait echapper a son destin de mourir de Ia mort Ia plus 
difficile et la plus grande, avec un dur vouloir et un creur clair. 
« Nous honorons le heros et, en son hommage, nous elevons la main 
en silence. T -

~ - Martin HEIDEGOER. » 
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« Le 12 novembre, le peuple allemand comme Tout choisit son ave
nir. Le peuple ne peut choisir cet avenir et voter oui en se fondant 
sur de pretendues considerations de politique exterieure, sans inclure 
dans ce oui le FUhrer et le mouvement qui lui est inconditionnelle
ment soumis (ohne auch den FUhrer und die ibm unbedingt ver
schriebene Bewegung mit in dieses Ja einzubegreifen). 11 n 'y a pas une 
politique exterieure et par surcroit une politique interieure. 11 n'existe 
que la volonte une de donner son existence to tale a I 'Etat. 
« Cette volonte, le FUhrer l'a conduite dans le peuple tout entier a 
son plein eveil et l'a fondee en une seule resolution. Nul ne peut 
s'abstenir, au jour ou se manifeste ce vouloir! » 

Ce texte - le plus lourd dont Heidegger ait a repondre - ne saurait 
etre neglige. II s'agit d'une caution incontestable apportee au mou
vement national-socialiste et a Hitler. Mais si Heidegger commet la 
une faute enorme, il resterait a s'interroger sur quelle figure d'Hitler 
il s'est prononce. Hitler etait-il deja en 1933 le criminel que les annees 
ulterieures reveleront? N'existait-il pas a cette epoque dans Ia per-

'>lsonne d 'Hitler et dans le mouvement lui-meme une reelle ambiguite ? 
Heidegger ne s'est pas prononce pour n'importe quelle figure du 

Fuhrer. Certes, il a ecrit dans Ia Freiburger Student Zeitung (3 no
vembre 1933): 

J « Le Fuhrer lui-mime et lui seul est l'effectivite allemande presente et 
, future et sa loi. » ...... __ 
Mais il a dit aussi dans son discours de rectorat : 

« Si tout d'abord et en tout temps les Fuhrer eux-memes sont guides.>> 

Dans ces appels de 1933, il faudra pouvoir comprendre quelle est 
la figure d'Hitler pour laquelle Heidegger s'est prononce. Heidegger 
ne justifie aucunement inconditionnellement cette decision de quitter 
la S.D.N. 

Dans son Appel aux Allemands du 10 novembre 1933, il dit precise
meat: 

112 

« Ce n'est pas !'ambition qui a pousse le FUhrer a quitter Ia Societe 
des Nations, ni Ia passion de Ia gloire ou l'obstination aveugle, ni le 
desir de violence (Nicht Ehrgeiz, nicht Ruhmsucht, nicht blinder 
Eigensinn und nicht Gewaltstreben), mais seulement Ia claire volonte 
d'etre responsable inconditionnellement pour se charger du destin de 
notre peuple et de le maftriser. » 



Les ~crits politiques de Heidegger 

recherche. Que signifiait pour Heidegger ce Service du Travail ? Quel 
sens lui a-t-il reconnu ? La reference aux evenements historiques 
s'avere ici necessaire. 

C'est en 1926 qu'apparurent les premiers camps de travail, dans les
quels ouvriers, paysans et etudiants cherch~rent a realiser les premiers 
rudiments en faveur d 'un mouvement pour le Service du Travail. n 
fut declare obligatoire en 1928 par decision du N.S.D.A.P., mais cette 
mesure se heurta a 1 'opposition du gouverncment. En 1932, Ie premier 
chantier de travail etait cree a Hammenstein. Les nazis voulaient faire 
de ces chantiers une veritable classe de vie. Dans la communaute du 
camp de travail devaient disparaitre les anciens prejuges qui devalo
risaient le travail manuel devant le travail intellectuel. n s 'agissait pour 
les Nationaux-socialistes, non seulement de lever une masse de travail
leurs pour accomplir des travaux dans les regions les plus pauvres de 
l'Allemagne, mais aussi de rapprocher tousles travailleurs allemands, 
qu'ils soient professeurs ou ouvriers. Les etudiants et plus tard les professeurs etaient appeles a travailler dans ces camps, tandis que les 
ouvriers etaient convies a assister A des conferences dans les univer
sites. Heidegger pronon9a, au cours de son rectorat, plusieurs conferences devant les ouvriers de Fribourg. Lorsqu 'il demissionnera a Ia 
suite de son refus d'enteriner les decisions du N.S.D.A.P., i1 sera 
envoye au Service du Travail vers Ia fin de Ia guerre. 

ll etait indispensable de rappeler ce que fut le Service du Travail, 
pour comprendre le sens des appels de Heidegger et des differentes 
conferences qu'il pronon~a. A l'epoque ou Heidegger redigea ces 
appels, le Service du Travail n'etait pas encore obligatoire, mais il 
connaissait une large audience partout en Allemagne. Nombreux soot 
ceux qui ont reprocbe a Heidegger sa prise de position en cette occa
sion. Mais une telle critique ne resiste pas a un examen serieux : la 
plupart de ceux qui se rendirent au Service du Travaille firent libre
ment. En 1933 les chantiers de travail en Allemagne n'etaient pas plus 
reprehensibles que ceux qui existeront plus tard dans les democraties 
populaires. 11 s'agissait de simples cbantiers, principalement situes au 
nord de l'Allemagne, et qui permirent d'assainir les marecages et de 
defricher de nouvelles terres . .ll est certain qu'apres 1934, ces camps 
de travail deviendront rapidement des camps de detention. Mais lien 
ne laissait prevoir encore en 1933 une telle evolution, et l'on peut faci
lement com prendre ce qui a pu seduire Heidegger dans ce mouvement. 
Une approbation de ces memes camps apres 1934 justifierait une 
condamnation sans appel. Mais cette justification, nous ne Ia trouve
rons jamais, lar des 1934 Heidegger avait reconnu publiquement son 
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~rti6urg f. llr., btn 23.,3anuar 1934 

~·rei burger Stud en t ·enze i tung 

~et muf ~um ~r::ieits8bfenft 
!lJon cp-cof. ~f. ~elbegger, meflot bet 3rd&urga UnibttfUAf 

g)cr neue !mea bet ~r.,iefJunn nn{eret bent• 
l~n ~ungrnannfdJOfl liiflrl burd) ben ~Ct• 
beil~bicnrt. 

Soldier SDicnrt berldl<'ffl bic QlrunberfnT)• 
runn bet .~de, !8oben• unb OJcriilniiiJc, bet 
(llc(cblin)fcit unb Sltenqc bet cinfadlflcn 
forpctfin)Cn Ullb bamit lUclentlid)en ~t(leit in 
bet illruiJ)le. 

Soln)er · ~ienft bet!d)Qifl bic CllrunllerfnQ• 
rtmn cind ltraff nr&eil~mii{lin nerrndtm tiio· 
li~n !llalein!l in bet s:!anerncmrinld)nfl. 

Soldier ~icn[t btrfd)Qift bie (!Srunbcrfn~· 
runn bet tlio!id) anf bic \llrobc· nnb in btc 
<!ntldicibung ncllcUtcn S\'liitunn unb fie· 
rtinunn bet ffiinbi{n)cn ~erftttt[t unb ~eranl• 
lllothtttO be~ einAdnen au4 bet bOHI)a(len 
SnionuncnocTJiirillfcit afiu·. • 

eola)ct SDien[t bct{n)Q{(t bie 0Jrnnbcrfofl• 
runn be~ Ur[prungl\ ed)let .!l'nmerob[d)alt, bie 
nur ou!l bcm RlllOttO ciner nrof;cn ncrnein· 
lamcn (,JSefobr ollcr nu!S bcr ftiinbin luadllcn• 
ben !Binbunn on cine iibcrlebbarc ~ufonbe 
crtucidifl unb nid)lll ~~~ tun [)at mit bern 
fnlluiirmcrildJcn neoen!citinen ~u!llauic{J Icc· 
li!d)er .\)cmrnunoen bon Cfin3e!ncn, bic iidJ 
bera&rebct l}abcn, unlet einent SDod) 0u fdJla · 
fen, an ~!fen unb au finocn. 

·sold)ct ~ien!f bctinJaffl bic QlrunbcrfoTJ• 
rnnn bcr l'Oirf!ntncn !l.lornuil[rl)unncn fiit bic 
lUafJr(Jnjtr e'clbftbdinnu•tn bell cin,;cfncn 11nb 
t•inunt .!>it• rn~niilfi.,r l'!lffiili~ltll'!'.,~ :Tt l'cr 
~rur;an-..... :,;l h.,_,.,.,.,. ... r·. ~ .. ,. ,..,,,ff l\", ''r''"' .. 
l'b ') !'h\\,~ fllhiC'II IILU,I ,,)h111('~'1.;·\ll't1U1}i\'l\ :C\. ... 
rrdJ•h'tt!l bon ~uilittlllcn. 

!Bir miiifrn iibct .bic irbt fn)on ficfllbnrc 
(l5crtcn1Mrl~luirlunn be§ ~rbeit!.'bicnflcs [)in· 
au~benfrn unb bcnrcifcn Iemen, baf; lid) flier 
eine l>olliRe Um)lriinunn bci! bcutld)cn ~a. 
feinB bon bet nan)lnad)fcnbcn ~uoenb f)Ct 
borbcreitct. Zfnncr[Jnlb ber beu!fd)cn .~ocf)• 
ldluTc ruirb Tnnnlam cine neue QSrunbflellunn 
aut luiflcn!d)aftlid)cn if r b e i t l)croufforn• 
men. ~bei lDirb iener !8cnriff be~ "QSci[tc!5~ 

unb .bet oci!tinen !lfrbeW, in bcm bi!I[Jcr bet 
.CIIcbilbcfeH nclcbl £10t ttnb ~n jell! !cine !lfb· 
ncfanbtcn noc£1 rdtert luo!ICn Tiir ttncn 
tincncn "'Sfnnb ~r .ociilin e'nlClficnbcn~, 
burd)au!3 uerfdliUinben. !!l.lir rocrbcn bonn 
crft Iemen. baf1 jcbc !lfrbeil a l !l 2£ r b c i I 
n c iII i.JL.iit. ~ar.t1R tm'lraff&irlofl '.l<l• 
Tl1tilr!•cnbc fonu nid)t arbcitcn. uil fc()lt i[Jm 
bie ~llrun~crfnhrunn hn.\11: bet cntfdlcillunn!l• 
miifline mninb !iir cine !lfnfnobc. bn~ ~cr• 
miincn bet ~ntlnJiol!cniJe il unb be!.\ 61nnb· 
flalten6 in einen iibcrnonunrnen ¥1'nftrap, 
turn bic t1 r c i rr e i I, Ill ill [aocn: bcr (IS e i If. 

,!Die lo.aeuannlc .nri!tinc !lfr&cit" i[t lofcf)l! 
lttcf)!, lucil lie nuf ,.l)oi)crc pcijtinc ~inoc" be• 
,,oncn iff, fonllcrn ltx:il ftc a r 6 2( r be it 
tidcr ~uriiC!nrcift in !lie 9Iot bc'B nc!nJicfJI· 
licfJcn SDnfcin!l cinc!S !l.loftdl 1mb unmittc!• 
barer - n•cil luiflcnller - bcllranot ift uon 
bet 4:\iirle ller ~fafJr mcnidllidJCn ~olein!. 

<!§ aiM nnr e inc n tin a i g c n bentfdJCn 
.. i!cbenf>ilanb". ~n!l ift bcr in ben lrnncn• 
ben Qlrnnb be§ '.tlolfcll neltmr0clle unb in 
ben oc!dJic{Jtrid')Cn ~liUen be§ Sloalc§ !rei oe• 
fiiote ~ r be i I !I ft an b, beflcn l.lhiianng 
in ~r !8eroenunn bcr Mlii:mal!o.\ialiftifdien 
benlfdicn .2£ r () e it cr.~ Q r t e i borgejormt 
1\litb. 

num !!tr&cil~bicnfl loirb oeruren. 
'1':-'· \!,•1•m.:;. , ~-:·~ ll:,•m~.t- .JI(t.l ."atbcn ll'lr'l'lltlt 

•n llrai- ~fr6~il~llicnit .. ~c~rn", ll1rii cin ~an• 
f;.r.,;r,., !t }.j~t ("t.1",1o•H..,tt1t, •t::~ _'lh1. :CJ,~lf! ' "rl'\.oH ·:~t. 

h'lt t•lt'H>tctn nqo:1rllct. £1~ ~tarfcn llltt' lin• 
nc&rodt!:Jtc:lt. bie on~ llcm Hregcnllen (licfjcim• 
tti!$ cittrt ne11cn 3ttfttttft Un[cteS !llolfcj if)t 
Ztlicin llHrcfJicl;cn, finb ito!~ llarnuf, ban i~ncn 
.~nrlc~ nbutrlon(ll lllirb: bcnn bd~ ift ber 
91nncn£,1id, in bern fie fie{) AU ben f)iirlcftcn 
~11fnn£•cn flinnHfftcincrn, fiit bie e!l IDebcr 
lMnt nod'1 Qo6 niM, [onbern aiTein bic .. !8c· 
flliicfllttll" burn) Cllfer&milfdiafl unb ~icnft 
un !Bereinl bet inncr[tcn !notrocnbigfeilen 
bcutlnl<'n 6eini. 
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erreur et attaquait les principes de l'Etat Totalitaire et le droit natio
nal-socialiste a travers son plus grand representant : Carl Schmitt. 

Profondement attache au sud de l'Allemagne, conscient de la pau
vrete et du declin du pays Souabe, il etait inevitable que Heidegger vit 
dans ce mouvement l'espoir de sauver un pays qui mourait lentement. 

Par ailleurs, le Service du Travail pretendait detruire les prejuges 
traditionnels qui s'attachaient au travail manuel et ce theme de pro
pagande n'etait pas sans trouver d'echo dans !'exaltation des bfiche
rons et des paysans de la Foret-Noire, chers a Heidegger. Pour qui 
assimile le travail de Ia pensee au travail du paysan qui s'enfonce dans 
Ia campagne, tra~ant ses sillons, ou qui sculpte pendant tout l'hiver 
un meme morceau de bois, !'affirmation de l'identite du travail manuel 
et du travail intellectuel ne pouvait qu'etre favorablement accueillie. 

Toutefois, il existe sans aucun doute des raisons plus profondes qui 
ont conduit Heidegger a soutenir le mouvement du Service du Travail. 
Elles tiennent au sens que Heidegger reconnait au travail, dans le rap
port de l'homme a l'etant. Pour !'instant, contentons-nous de n'ap
prendre encore que des choses provisoires et partielles, en interrogeant 
le texte meme de ces appels. 

Le 20 juin 1933, Heidegger publie dans la Freiburger Studentzeitung 
un texte intitule « Arbeitdienst und Universitat » (Service du Travail 
et Universite). Les themes de !'expose annoncent deja ceux des futurs 
appels. A l'avenir, l'ecole et l'Universite ne soot plus les seules sources 
de !'education (Erziehung). Une nouvelle puissance (Macht) a surgi, 
qui la seconde d'une maniere decisive. Le chantier de travail se tient 
aujourd'hui a cote de l'Universite, de Ia maison paternelle et du foyer 
des jeunes. C'est en prenant part au chantier de travail que chacun fait 
}'experience de la durete de !'existence et de son appartenance a un 
peuple. Chacun doit puiser de nouvelles forces dans la realite de Ia 
communaute du travail. Le chantier de travail n'est pas oppose a 
l'Universite : ilia realise et tous deux s'enracinent dans !'essence de 
la nation 1• 

1. Nous reproduisons ici l'essentiel du texte analyse : « Unsere Hochschule ist 
in der nachsten Umgebung von Arbeitslagem umlagert, die durch Lehrer dieser 
Schule mitbetreut werden. 

Im Arbeitslager stebt eine neue Wirklichkeit da. Sie wirkt als Sinnbild dafilr, 
dass unsere bohe Schule der neuen Erziehungmacht des Arbeitdieostes sich offnet. 
Lager und Scbule sind gesonnen. im gegenseitigen Geben und Nehmen die erzie
herischen Mlchte unseres Volkes ... » 
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Vll. 6emefter (XIV) ~reiburg i. $r .. bt 20. 3uni 1933 

i)[e~~ih.T-~: 

Arbeit§dienst 
}{rbdta6ien~ unb Uniutr~tat 
fiollit IDitb bit 6 d) •I t nicbl ~m~r btn ousf~irhll~n !Rona 
Ill kr CEtif~una tinnrbmrn. CEint II<Mt unb ... ~iknbt lfr· 
jlrbnasmad)l ill 111il. k• 11 rb t I Is bit II It n!~~tfl<n~btn. 

'Dot 'll r b t i I •I o a rr tiictl ntbtn bat lfllttnbout, btn 
(lugtnbbunb, btn !!lltbtb!tnfi unb bit e~ulr. 

lint thbdtsla~rr Ott11>itiU~t li~ bit Gl&ttr tinrr nntn an· 
aittrlborrn . Olf!•~•••a btr 'lloltsQuatiAI.-(1. ~~ llano• 
~all~ bit~! l•n[ug btb<nldJI oom !!lli!Trn ""' bit "lf t btl t. 
1ft brr licfl ~It .ltroft bts 1.\oll<t fommdl, •m borin bit ~tlr 
lrintt 1lo[uns au rrlabttn. btn ed)roun~ [tintt 'moUrns au 
l>tlllObrtn unb bit ~irl[oltigfdl ltinu ltonncns nru ~~ [<fliibrn. 
~~ ~hbtUslogrr i[t aualri6) tin tcblt' IZdJulungslogcr flit bas 
&•brnl•• In aOta Gtonbtn unb 'lltcuftn. 1)r"a im 24Qtf 
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Les ecrits politiques de Heidegger 

Ces considerations seront reprises dans plusieurs conferences pro
noncees devant les etudiants et les ouvriers de Fribourg. Nous n'etu
dierons ici que quelques extraits de I' Appel pour le Service du Travail. 
11 resume Ia plupart des discours et proclamations prononces par 
Heidegger a cette epoque. Ce n'est que peu a peu que Ia signification 
de ces textes dans Ia problematique de Heidegger pourra 8tre comprise 
et aperc;ue. 

Ces appels sont respectivement I' Exhortation au peuple alemanique 
(« Mahnwort an das Alemanische Yolk ») et l'Appel au Service du 
Travail (« Der Ruf zum Arbeitdienst »), publies dans Ia Freiburger 
Zeitung, le 23 janvier 1934. 

Ecoutons un fragment de !'Exhortation au peuple a/lmanique. 
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<< lei, dans Ia marcbe du Sud-Ouest, jusqu'ou s'etend Ia volonte poli
tique des Allemands? Demeurons-nous a Ia hauteur du Nord-Est? 
Allons-nous conduire nos forces creatrices a cet avenement? Ou 
devons-nous avec !'Ouest entier tomber dans le d&:lin. 

« La est Ia d&:ision a prendre pour la capacite d'engagement poli
tique a venir, propre au peuple de notre pays. 

(( La d&:ision survient dans la mesure ou ['on parvient a eduquer les 
forces inentarnees d.et l'arne ~rmani~e, a la tirer des survivances 
bourgeoises et de l'indifference insouciante a I'egard de l'Etat, pour 
l'orienter vers la volonte de rejoindre tousles autres, dans le vouloir 
de l'Etat national-socialiste. » 

« Le pretendu « travail intellectuel » n'est pas ce qu'il est par son 
rapport a de « hautes spheres intellectuelles », mais parce qu'il fait 
retour en tant que travail, dans l'etat de necessitc propre a }'existence 
historique d'un peuple et qu'il est pousse de fa~on immediate -lui 
qui est connaissant par Ia rigueur du danger a laquelle est exposee 
!'existence humaine. 
« ..l1.D 'existe qu 'une « classe de vie» (Lebenstand) allemande. C'est la 
classe du Travail (hrbeitstand), enracin&aans les fondations qui 
portent notre peuple, librement Soumis a Ia volonte de l'Etat. Son 
empreinte est prefiguree dans le mouvement du parti national-socia
liste ouvrier allemand. 

« Les impuissants, les douillets, les demi-hommes vont aller au Ser
vice du Travail, parce que ne pas y aller risque de mettre en danger 
leurs chances aux examens ou leur carriere. Les forts, ceux qui ne soot 
pas brises, ceux dont !'existence emerge du mystere vivifiant qu'est 
l'avenir nouveau de notre peuple, ceux-la soot tiers de ce qui est exige 
d'eux avec durete: car c'est le moment oil ils s'elevent jusqu'au plus 
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mulent pas des conceptions differentes. Ainsi nait Ia question : ces 
textes ne font-ils que temoigner de l'effondrement de sa pensee dans 
1 'ideo Iogie nationale-socialiste, ou bien sont-ils encore portes par sa 
prob/ematique ? II est absurde d'imaginer que Heidegger ait tente de 
donner au National-socialisme une justification metaphysique. Ce qu'il 
faut comprendre c'est au contraire comment Heidegger a pu articuler 
certains aspects de ce mouvement a sa naissance, avec sa prob/ematique. 

Nous nous attacherons tout d'abord a l'un des themes les plus 
importants de ces discours : Ia determination du travail comme 
« classe de vie». ll faut pour cela que le rapport entre le travail manuel 
et le travail intellectuel soit pris en consideration. 

Cette distinction entre travail manuel et travail intellectuel et les 
prejuges qui s'y rattachent semble exister depuis toujours. On en trou
verait facilement un echo chez les Grecs eux-memes, notamment chez 
ceux du ve siecle avant J.-C. L'exaltation du travail manuel, de Ia pau
vrete et de Ia vie simple a sans doute trouve dans l'reuvre d'Hesiode 
sa plus grande expression. Mais l'ancienne aristocratie grecque 
n'acceptait pas si facilement une telle glorification. La « Republique 
de Platon » temoigne de l'ambigulte de Ia question et semble d'aiUeurs 
consacrer la division en faisant des artisans Ia classe utile, mais sans 
noblesse, de Ia cite. 

Cette allusion a Ia « Republique de Platon » n 'est pas gratuite. Le 
discours de rectorat de Heidegger se termine justement par une parole 
extraite de cette reuvre. Ecoutons-la deja une fois avant de Ia com-
menter: /1 

« Toute grandeur est dans l'assaut » (Alles Grosse steht im Sturm). 
A 

Cette parole se trouve au livre VI de La Republique, en 497 d. Elle 
fera !'objet d'un commentaire ulterieur. Pour !'instant essayons de 
comprendre simplement ce qui est dit sur le travaillui-meme. Heideg
ger glorifie le travail manuel, en affirmant que le travail intellectuel 
ne tient son prestige et sa grandeur que dans Ia mesure ou il se fonde 
sur le travail manuel. De telles affirmations ne vont pas sans sur
prendre. Ecoutons un fragment de l 'Appel au Service du Travail : 
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« Le pretendu « travail intellectuel » (Die sogenannte « Geistige 
Arbeit ») n'est pas ce qu'il est par son rapport a de hautes spheres 
intellectuelles, mais parce qu'il fait retour en tant que travail, dans 
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l'etat de necessite propre a !'existence historique d'un peuple, et qu'il 
est pousse de fa9on immediate - lui qui est connaissant - par la 
rigueur du danger auquel est expose !'existence humaine. >> 

On ne saurait nier que ce theme soit present dans nombre de dis
cours de Heidegger. Sous des formulations differentes, ce theme se 
retrouve dans les ecrits ulterieurs. En 1933, il resonne d'une maniere 
assez insolite. L'exaltation du travail manuel est un theme de la pro
pagande nazie, on le retrouve tout au long des discours d 'Hitler. Ce 
qu'il faut neanmoins interrogee, c'est le sens que ! 'abolition des bar
rieres et des prejuges traditionnels, qui entourent le travail manuel, 
peut avoir dans la pensee de Heidegger. Pour les Nationaux-socialistes, 
il n'est pas douteux que cette exaltation du travail manuel ait eu au 
moins trois significations : 

- Sauver l'Allemagne de sa detresse en faisant appel a tous les 
travailleurs sans distinction de rang. 

- Masquer les contradictions et les confiits sociaux en s'effor9ant 
de creer une communaute artificielle par le mythe du travail general, 
du devouement absolu a Ia communaute populaire. 

- Combattre /e marxisme et Ia theorie de Ia lutte des classes. 
Dans quelle mesure Heidegger est-il lui aussi victime de cette mys

tification ideologique, il est difficile de le preciser. Un examen des 
textes rend neanmoins cette confrontation inevitable. 

Ecoutons par exemple un fragment de discours prononce par Hei
degger le 30 octobre 1933 : 

c< Le Savoir et la possession de ce savoir, au sens ou le National
socialisme comprend ce mot, ne separe pas en classes, mais au 
contraire unit et Ue les membres de la patrie et les etats dans 1 'unique 
et grand vouloir de l 'Etat. 
« Ainsi les mots de « Savoir >> et de « Science >>, « Travailleur >> et 
« Travail >> ont reyu un autre sens et un nouveau son. Le « Travail
leur>> n'est pas comme le voulait le marxisme, le seul objet de !'exploi
tation. L'etat de travailleur {Per Arbeite~tand) n 'est pas la classe des 
desberites (Die Klasse der Enterbten), qui prennent en charge la lutte 
generale des classes. >> 

Cette position tranchee a l'egard du marxisme contraste avec les 
allusions que l'on trouve dans les derniers ecrits. Dans Ia Lettre sur 
I' Humanisme, adressee a Jean Beauffret, il est dit : 

« C'est parce que Marx, faisant !'experience de }'alienation, atteint 
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a une dimension essentielle de l'histoire, que Ia conception marxiste 
de l'histoire est superieure a toute autre chronologie 1• » 

Dans une etude ulterieure, intitulee Ia these de Kant sur I' £tre 
(1963), Heidegger cite encore 1'/deologie allemande et les theses sur 
Feuerbach. L'attitude de Heidegger a l 'egard des ecrits de Marx 
est certes opposee a celle que l'on trouve exprimee dans ses discours 
et proclamations de 1933. Ce qui demeure inchangee c'est Ia certitude 
que l'on ne saurait concevoir une transformation du monde hors de 
Ia metapbysique qui en est le fondement. C'est la ce qu'enseigne 
encore le cours de 1935, dont il sera souvent question par la suite, 
1'/ntroduction a Ia metaphysique. 

En 1933 la conception marxiste de l'Histoire se trouve refusee, ou 
du moins consideree comme erronee. On ne peut nier que ce texte de 
Heidegger soit en harmonie avec les theses que developpent a la meme 
epoque les Nationaux-socialistes. Dans son discours du 1 er mai 1933, 
Hitler lui-meme disait : 

« Lorsque nous avons lance pour la premiere fois !'idee d'un Service 
du Travail obligatoire, les representants du monde marxiste moribond 
protesterent a cor et A cri en declarant que c'etait la une nouvelle 
attaque contre la vie de l'ouvrier. Et pourquoi? lls savaient tres exac
tement qu'il ne s'agissait nullement d'une attaque contre Je travail et 
encore moins contre les travailleurs, mais uniquement d'un assaut 
contre un redoutable prejuge, contre le prejuge qui considere comme 
inferieur le travail manuel. Ce prejuge, nous l'avons extermine en 
Allemagne. » 

Malheureusement Hitler devait, des 1934, creer les premiers camps de 
travail force, qui deviendront bien vite des camps d'extermination. La 
sinistre devise, que les nazis inscrivirent en lettres de fer sur Ia grilled' Aus
chwitz, les congres Arbeit und Freud resument toute I' evolution de cette 
conception a laquelle Heidegger a donne en 1933 son consentement. 

n n'est done pas question de refuser de voir l'empreinte ideologique 
de ces textes, mais de chercher quel sens peut avoir cette conception 
du travail comme classe de vie dans la philosophic heideggerienne. 
Considerer que Heidegger ne fait ici que s' aligner, par opportunisme, sur 
les theses des nazis est une erreur grossiere. Ce que Heidegger dit du 
travail manuel on peut, certes, le comprendre comme le prolongement 
des discours d'Hitler, mais on peut aussi /'eclairer a partir de Ia « Phy
sique » d'Aristote. 

1. HEIDEGGER : Lettre sur I'Humanisme, p. 103. 

124 



Services du travail, du savoir, des armes 

Cette interpretation, qui peut paraitre dangereusement erronee, se 
conyoit, neanmoins aisement si l'on accepte le principe qui sert de 
fondement a cette recherche : i/ ne saurait y avoir de coupure radica/e 
entre /es ecrits de Heidegger en 1933 et /'ensemble de sa problematique. 
N'est-il pas etonnant de constater que cette exaltation du travail 
manuel, coosideree par certains comme la marque de l'effondrement 
passager ou definitif de la pensee de Heidegger dans l'ideologie, se 
retrouve d'un bout a l'autre de son c:euvre? Un simple exemple suf
fira a nous en convaincre facilement. Nous l'empruntons au cours 
tenu a l'Universite de Fribourg-en-Brisgau pendant le semestre 
d'hiver 1951-1952. 11 s'intitule Was heisst Denken ?, que nous compre
nons habituellement comme « Qu'est-ce qui nous appelle a penser? » 

Le fragment cite est emprunte a une transition entre Ia premiere et 
Ia seconde heure : 

« Un apprenti menuisier par exemple, quelqu'un qui apprend a faire 
des coffres et choses semblables, ne s'exerce pas seulement dans cet 
apprentissage a manier avec habilete des outils. n ne se familiarise 
pas non plus seulement avec les formes usuelles des choses qu 'il a a 
construire. n s'efforce, quand il est un vrai menuisier, de s'accorder 
avant tout aux diverses fayons du bois, aux formes y dormant, au 
bois lui-meme tel qu'il penetre Ia demeure des hommes, et, dans la 
plenitude cachee de son etre, s'y dresse. Ce rapport au bois est meme 
ce qui fait tout le metier, qui sans lui resterait enlise dans le vide de 
son activite. Ce a quoi !'on s'occuperait d'abord, n 'est plus determine 
que par le seul profit.JTout travail a Ja main, tout agir de l'homme 
est expose toujours a ce danger. La poesie en est aussi peu exempte 
que Ia pensee. » 

Dans la suite de ce fragment, Heidegger dit encore : 

« Penser est peut-etre simplement du meme ordre que travailler a un 
coffre? C'est en tout cas un travail de Ia main ... Toute reuvre de la 
main repose dans Ia pensee. C'est pourquoi Ia pensee ell~meme est 
pour l'homme le plus simple et le plus difficile travail de la main, 
lorsque vient l'heure oil il doit etre expressement accompli. » 

Ces textes sont-ils si differents que ce que Heidegger disait en 1933? 
Ne retrouve-t-on pas au contraire le meme theme, approfondi et 
separe de tout contexte historique et politique? Si Ia repoose a cette 
question doit etre positive, alors ce soot toutes les interpretations tra
ditionnelles de ces textes qu'il faut remettre eo question. 

Le travail, oous dit Heidegger dans ces appels, est une classe de vie. 
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Heidegger se refere-t-il a Ia parole de Nietzsche : Dieu est mort pour 
penser cet abandon? Tout cela ne peut nous apparattre pour }'instant 
que confus et incertain. Science et Travail soot pour Heidegger les 
formes par lesquelles l'homme organise l'etant selon ses projets et sa 
volonte. Cette organisation est une reponse, la reponse a son aban
don. Mais que signifie, pense en son essence, un tel abandon ? n 
semble que le texte de Heidegger parle de l'homme abandonne par 
Dieu. Ce theme, qui traverse la tragedie grecque et les Hymnes de 
Martin Luther, nous est devenu a present familier. Depuis Luther, 
chacun sait que l'homme est abandonne sur la terre comme dans une 
Vallee des Larmes. Nietzsche, le fils de pasteur, n'etait pas sans avoir 
entendu, de nombreuses fois, le commentaire de cette parole. 

Mais est-ce interpreter correctement Ia parole de Nietzsche que de 
la mettre en parallele avec celle de Luther ? L'abandon dont il est ici 
question n'est-il pas pense par Nietzsche d'une maniere plus origi
nelle? Cet abandon designe, comme le montrera !'interpretation sui
vante, la situation de l'bomme en tant qu'etant. L'homme est aban
donne par 1 ·~tre qui le fait surgir et livre au vertige de ses prop res 
creations. L'animal et Ia plante sont aussi livres a cet abandon. Mais, 
par leurs essences, ils ne se distinguent pas de Ia totalite de l'etant a 
laquelle ils appartiennent. Seull'homme, comme l'avait deja dit Aris
tote, se tient debout face a l'immensite de l'etant qu'il contemple. 
Mais en quoi l'homme est-it different de la plante ou de !'animal? Ne 
sont-ils pas pareillement livres a cet abandon ? 

Avant de repondre a cette question, ecoutons un poeme de Rainer 
Maria Rilke, que commente Heidegger dans les Holzwege. II nous / 
parte de 1 'etre de 1 'bomme, mais aussi de cet abandon. Ce poeme fut '/I 
ecrit en juin 1934. II se nomme simplement Vers improvises. 

Comme Ia Nature abandonne les etres 
au risque de leur obscur desir et n'en protege 
aucun dans les sillons et dans les branches, 
de meme nous aussi, au trefonds de notre etre 

Ne sommes pas plus chers; il nous risque. Sauf que nous 
plus encore que Ia plante ou !'animal, 
allons avec ce risque, le voulons, et parfois meme 
risquons plus (et point par interet) 
que Ia vie elle-meme, d 'un souffle 

plus ... Ainsi avons-nous, hors d'abri, 
une sOrete, Ia-bas oil porte la gravite 
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cesse de repondre : << Mais que sont done encore Ies eglises, sinon les 
tombes et les monuments funeraires de Dieu ? » 

Quel sens Nietzsche a-t-il donne a cette etrange parole ? Le cri 
Dieu est mort, qui effrayait deja les marins grecs, a traverse toute 
1' Antiquite. No us l'entendons encore chante par le Choral de Luther 
a Wittenberg. Le theme de la mort de Dieu est un theme traditionnel 
de la theologie chretienne. Luther, Meister Eckardt et Angelus Sile
sius l'ont souvent commente. Le romantisme allemand en a fait 
un theme de meditation poetique. Dans ses Hymnes a Ia Nuit, Novalis 
evoque Ia figure du Christ en agonie et Holderlin dans son Elegie 
Patmos chante aussi cette mort. Jean-Paul enfin, pour ne citer que 
les plus grands, nous parle, dans \iii recit, du Christ mort hurlant « du 
haut de !'edifice du monde, qu'il n'y a pas de Dieu ». 

Est-ce en ce sens que Nietzsche nous parle de Ia mort de Dieu 7 
Aucunement. Nietzsche et Ia parole du forcene ne soot pas une simple 
meditation sur Ia theologie. Ce qui domine toutes ces interpretations, 
c'est l'image du Christ en agooie, hurlant sa detresse et sa derilectioo. 
Nietzsche se tieot au-dela de toutes ces interpretations. 

Hegel semble comprendre differemment cette parole dans Ia Pheno
menologie de /'Esprit. La mort de Dieu, le Veodredi-Saint speculatif, 
comme il le oomme encore, est pour lui Ia parole qui est a Ia fois Ia 
plus dure et Ia plus douce, en taot qu'elle anoonce Ia mort de l'entite 
divine posee hors de l'homme, eo-soi. La mort de Dieu signifie que 
Dieu meurt comme Dieu et ne ressuscitera plus comme Dieu. Le 
Divin demeure desormais present parmi no us. Dans des pages d 'une 
poesie sombre et magnifique, Hegel evoque la douleur et la tristesse 
de cette mort : 

« Elle est Ia douleur qui s'exprime dans Ia dure parole Dieu est mort. 
Muette est devenue Ia confiance dans Ies lois eternelles des dieux, 
aussi bien que Ia coofiance dans Ies oracles qui devaient connaitre le 
particulier. Les statues soot maintenant des cadavres dont l'ame s'est 
enfuie, Ies hymnes soot des mots, que Ia foi a quittes. » (Phenomeno/o
gie de I' Esprit, t. II, trad. J. Hyppolite.) 

Mais Nietzsche est etranger a une telle comprehension de la mort de 
Dieu. Certes, ii s'agit bien du Dieu chretien, mais le mot de Dieu dans 
Ia pensee de Nietzsche designe comme le montre Heidegger dans les 
Holzwege le supra-sensible en general. 

Ecoutons quelques phrases du commentaire que Heidegger donne 
de cette parole : 
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a l'interieur d'une crise qui ravage son fondement et son essence. La 
science moderne a perdu son rapport au monde vecu. L 'irrationa
lisme qui se developpe et qu 'incarne aussi pour Husserl Heidegger lui
meme ne peut etre surmonte que si la science est a nouveau pensee a 
partir de son origine. Cette origine, qui pour Husserl comme pour Hei
degger est le monde grec, doit etre retrouvee par la phenomenologie, 
science du monde vecu predonne, qui fonde Ia science; en integrant le 
monde present avant toute these (vor aile Thesis), a un nouveau ratio
nalisme. 

Pour Heidegger, ce qui importe ce n'est pas de retrouver ce monde 
vecu predonne, mais de retrouver le monde grec. La science pourra alors 
redevenir ce qu'elle fut pour eux, une forme essentielle de la vie. La 
grandeur de la science des Grecs, c'est son enracinement historial 
dans le destin de I 'homme occidental. Le monde vecu predonne que 
nomme Husserl, Heidegger le remplace par la communaute populaire 
d 'une nation et d 'un peuple. 

Comment Heidegger a-t-il pu voir dans « la revolution nationale 
socialiste » un ebranlement semblable a celui que connurent les 
Grecs ? C'est une enigme qui demeurera toujours sans reponse. Hei-

' , degger a, semble-t-il, reellement cru que Ia « revolution nationale
socialiste » apportait un bouleversement radical du monde occidental. 
C'est Ia sans aucun doute une erreur immense qui ne pourra s'eclaircir 
que lorsque nous aurons compris I 'insertion de ce mouvement natio
nal-socialiste dans les ecrits de Heidegger. 

Le Discours de Recto rat, L 'Auto-affirmation de I' Universite allemande, 
laisse toutes ces questions dans l'ombre. C'est aussi enveloppee 
d'ombre que surgit cette parole de Platon qui marque la fin de cedis
cours: 

« Mais nous nous voulons nous-memes. Car la force jeune du peuple, 
sa force la plus jeune qui deja au-dela de nous s'empare de la route, 
celle-la en a decide deja. 
« La splendeur et la grandeur de ce depart qui est rupture, nous le 
comprenons pleinement si nous portons en nous le sang-froid pro
fond et vaste que I 'antique sagesse grecque a ex prime par cette parole : 
« Toute grandeur est dans I' assaut. » 

Ironie sinistre de Ia philologie : la parole de Platon, que Heidegger 
traduit ainsi (Alles Grosse steht im Sturm), signifie habituellement, 
dans sa traduction litterale : 

« Toutes les grandes en/reprises sont hasardeuses. » 
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Avant d 'interroger Ia figure du travailleur dans les ecrits de Hei
degger en cette periode, il nous faut interroger tout d'abord ce qui 
constitue !'essence du travail. 

Le travail et Ia science, penses dans leur essence, doivent etre rap
portes a }'abandon de l'homme a l'etant. Ils en constituent non pas le 
depassement, mais Ia realisation. Nietzsche est interroge ici comme 
celui qui a fait !'experience de l 'historiale de cet abandon, au seuil des 
Temps modernes. En tant qu'il annonce l'acbevement de Ia metaphy
sique, il est pour nous le dernier penseur. Il n'est pas sans importance 
de remarquer que Nietzsche apparait pour Ia premiere fois dans cette 
figure du dernier penseur de Ia metaphysique, dans ce Discours de Rec
torat. 

Heidegger considere le travail comme une « classe de vie » : il 
revele a l'homme la profondeur et l'etendue de son abandon. Loin 
d'etre le destin des desherites et des pauvres, le travail appartient au 
destin historial de l'homme; c'est pourquoi Heidegger reproche au 
marxisme de considerer le travail comme appartenant au destin des 
desherites de Ia terre, alors qu'i/ appartient au destin de l'homme. Tel 
est le sens qu'il faut donner a Ia critique heideggerienne du marxisme, 
eta Ia volonte d'abolir les prejuges qui entourent le travail manuel. Si 
le travail, en son essence, est !'experience de !'abandon de l'homme a 
l'etant, le travailleur manuel est celui qui s'y trouve livre avec le plus 
de violence. 

C'est pourquoi Heidegger reunit tousles ouvriers, tousles travailleurs 
en une seulefigure. Que cette affirmation soit proche des theses affirmees 
par Ernst Junger dans son livre D er Arbeiter, c'est ce dont on ne 
saurait douter raisonnablement. Mais ce n'est qu'en 1939 que cette 
figure serait reconnue dans toute son importance, Torsque Heidegger 
commentera dans un seminaire prive le livre d'Ernst Jilnger. Les textes 
de 1933 soot peu explicites sur ce point. L 'essai dedie a Ersnt Junger, 
Zur Seinfrage (1935), prolongera et reprendre }'elucidation de 1933, 
en mootrant dans Ia figure du Travailleur, l'ultime figure de Ia meta
physique occidentale. Une telle determination ne devenait elle-meme 
possible qu'avec !'elucidation de Ia problematique de Ia Volonte de 
Puissance, telle que Nietzsche l'a formulee sous forme d'une doctrine 
des valeurs. 

Ce qui domine tousles textes de Heidegger eo 1933, c'est Ia voloote 
de rassembler tous les travailleurs en une seule figure, en montrant 
que « la pensee elle-meme, comme le dira le cours << Qu'appelle-t-on 
penser ? >>, est un travail de la main ». Ecoutons a nouveau un 
fragment de rAppel pour le Service du Travail. Il nous enjoint de 
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Services du trtnail, du savoir, des arrnes 

Avant de nous attacher a cette elucidation, il est necessaire de 

comprendre le lieu ou se produit une telle rencontre. Comment Hei

degger est-il venu a s'interroger sur l'reuvre d'Ernst JUnger? La 

reponse a cette question nous est habituellement rapidement donnee. 

On invoque un pretendu « contexte historique », un « milieu ideolo

gique ». Ce qui est commun a ces differentes interpretations, c'est 

qu'elles se meuvent sur le sol des categories historiques. L'analyse est 

toujours menee au nom d'une pretendue «implication » de Ia philo

sophie de Heidegger. Aussi est-ce a cette notion d 'implication que nous 

nous attacherons tout d'abord. Une telle « implication » a ete deter

mince de manieres tres differentes. Nous choisirons assez arbitraire

ment de prendre pour point de depart !'interpretation d'Alexander 

Schwan. Cette interpretation, la plus importante sans aucun doute qui 

ait ete tentee des ecrits de Heidegger dans leur rapport a !'essence 

de Ia politique, se trouve presentee dans son ouvrage : Politische Phi

/osophie im Denken Heideggers. 
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Ill. PHILOSOPHIE ET POLITIQUE 
CHEZ HEI DEGGER 

24. Les implications politiques de Ia philosophie de Heidegger. 

Avant d'abandonner sans doute momentanement l'etude de ces 
ecrits de 1933, il est necessaire de resoudre cette importante question 
qui nous coupe tout acces authentique a la problematique de Hei
degger : existe-t-il des implications politiques de sa philosophie? Ces 
implicaitons sont-elles nationales-socialistes et suffisent-elles a expli
quer le soutien que Heidegger a apporte au mouvement, et sa rencontre 
avec Ernst JUnger ? 

Nous reprenons cette question dans son enonce habitue!, en sachant 
bien qu'un tel enonce est necessairement superficiel. Ce n'est qu'au 
terme de cette elucidation que !'essence du « politique » chez Hei
degger pourra etre pris en consideration. 

Trois theses seront succ.essivement interrogees : celle de Karl Lowith, 
de Paul Htihnerfeld et d'Alexander Schwan. 
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Philosophie et politique chez Heidegger 

L'etude de Karl LOwith nous est bien connue. Elle s'intitule : 

Les Implications po/itiques de Ia philosophie de /'existence chez Hei

degger, et fut publiee dans sa traduction fran~aise par Ia revue nouvel

lement creee, dirigee par J.-P. Sartre : Les Temps modernes 1• Tout 

!'effort de Lowith vise a degager une pretendue implication politique 

de Ia notion heideggerienne d'existence, telle qu'elle est presentee dans 

Sein und Zeit. L'analyse qu'il fait de l'a:uvre de Heidegger est mal

heureusement inconsistante et remplie de contresens absurdes (ainsi 

par une incomprehension de l'etre-pour-la-mort comme existential, 

Sein und Zeit devient-il, dans !'esprit de Lowith, une apologie du sui

cide!). En dehors de Sein und Zeit, les principaux textes interroges sont 

les differents « appels » de 1933, dont LOwith cite de brefs extraits 

sans les interpreter eux-memes, et les documents « essentiels » que cite 

LOwith pour accrediter 1 'image de c:e « Heidegger nihiliste » ce sont ... 

les propres lettres que Heidegger lui avait adressees. Mais ce n'est 

pas Ia seule surprise que nous reserve un homme, dont }'unique chance 

fut d'avoir ere l'eleve de Heidegger. Le texte qu'il dediera a Heidegger 

pour son soixante-deuxieme anniversaire intitule : Zur Kritischen 

Wurdigung von Heideggers Wirksammkeit l'assimile plus ou moins a 
Stephan Georg. 

Dans son etude sur les implications de Ia notion d'existence, LOwith 

eclaire toute l'a:uvre de Heidegger a partir d'une phrase de Rainer 

Maria Rike: 

«A force de croire au progres eta l'humanite, le monde bourgeois 

a oublie les dernieres instances de Ia vie humaine, a sa voir qu 'elle a 

ete d'avance et a jamais depassee par la mort et par Dieu. » 

Cette phrase est pretendue resumer le « nihilisme de Heidegger ». 

Toutefois, c'est dans l'expressionnisme allemand que LOwith cher

chera le retlet le plus juste de Sein und Zeit. L'a:uvre maitresse de Hei

degger est lue par LOwith comme un roman de Dosto'ievsky, ou Le 

Dec/in de /'Occident, d'Oswald Spengler. Des lors, l'image du Hei-

1. Cette etude donna lieu a plusieurs reponses dont Ies plus irnportantes 

furent celles d'Alphonse de Waehlens, Eric Wei!, M. de Gantillac et Alfred 

de Towarnilci. En dehors de c:ette derniere etude qui apporte de pr6cieuses 

indications sur le rectorat de Heidegger, les precedentes n'offrent guere d'inter!t : 

elles se bomeot a accuser aveuglement Heidegger d'avoir voulu jouer le r6le de 

«FUhrer spirituel de I'Allemagne », et « les defenses» ne sauvent Heidegger 

qu'en separant l'homme du penseur, et en faisant de lui un opportuniste dangereux 

etun llcbc. 
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Phi/osophie et politique chez Heidegger 

Si nous avons assez longuement insiste sur !'interpretation de 

Lowith, ce n'est pas que nous attachions une grande importance a son 

interpretation. U>with appartient a cette categorie de « penseurs » qui 

se soot developpes sur la pensee de Heidegger a la maniere d 'une 

tumeur, ou d 'une plante parasite. Neanmoins, elle constitue une sorte 

d'arcbetype de toutes les interpretations habituelles qui seront propo

sees des ecrits de Heidegger. Ces interpretations - qui ne soot que 

des attaques - deferleroot comme des vagues apres la seconde guerre 

mondiale. Ce qui surprend le plus, lorsqu'on prend la peine de les lire 

par ordre chronologique, c'est leur etonnante monotonie. Qu'il suf

fise de comparer la Destruction de Ia Raison de Lukacs, le Jargon 

der Eigent/ichkeit (Jargon de l'autbenticite) de Tbeodor Adorno et 

In Sachen Heidegger (En fait de Heidegger) de Paul Htihoerfeld, 

on est frappe de l'etroite similitude des attaques et des critiques. 

Au nom d'un pretendu climat d'angoisse, de pessimisme et de 

desespoir qui eroanerait de ses ecrits, Heidegger est considere comme 

l'une des figures de proue du National-socialisme, ou tout au rooins 

l'un de ceux qui l'ont le plus ardemment prepare. Cbaque auteur 

s'evertue a brosser un portrait, parfois psychologique comme Htihner

feld, du noir et meprisable Heidegger! 
n n'y a pas lieu de s'attacher plus longuement aces critiques, qui 

ne soot meme pas des interpretations. Ce qu'elles refuseot, c'est l'exi

gence eleroentaire de prendre en consideration le sens de ses ecrits. 

Parler d'une «implication politique de Ia philosophie de Heidegger » 

au nom d'un pretendu climat n'a ici aucun sens. 

Bien plus, aucune reponse ne saurait etre trouvee sur un tel terrain : 

si l'on doit parler d'implications politiques de la philosophie de Hei

degger, c'est en reference a sa probtematique tout entiere et non pas a 
une incomprehensi«on radicale de Sein und Zeit. 

Mais une telle comprehension est-elle possible? C'est celle qui est 

tentee par Alexander Schwan dans son essai Politische Philosophie im 

Denken Heidegger. Le merite de cet ouvrage est de poser les questions 

sur un terrain ou elles peuvent recevoir une reponse : celui de Ia meta

physique et /'interpretation qu'en donne Heidegger. 

Aussi interrogeroos-nous assez longuement cette reuvre qui, par ses 

erreurs memes, est eclairaote. Ce n'est qu'au terme de cette recherche 

que la rencontre de Heidegger et d 'Ernst JUnger pourra etre appro

chee. 
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Philosophie et politique chez Hekkgger 

Mais queUe est }'insertion possible de ces considerations de Hei

degger sur }'essence de la politique, a l'interieur de sa problematique 

ontologique? Tout l'effort de la these de Schwan consistera a mon

trer que la sphere de la politique est pour Heidegger un mode du devoi

lement de Ia verite. «La determination de !'essence du politique chez 

Hetdegger est un mettre-en-reuvre de Ia verite, dans son appartenance 

a l'erreur et a l'errance )) (ib.). 
La sphere du politique devra done etre determinee comme !'expres

sion meme de }'essence de la verite, et non comme un monde sous

jacent parce que ontique. La politique dans son essence est determinee 

comme « mettre-en-reuvre »de Ia Verite ( Ins-werk-setzens der Wahr

heit). La question qui sera sans cesse posee concerne Ia structure de 

la politique au sens le plus originel pour qu 'une telle determination 

soit conforme au destin du devoilement de la Verite. C'est dans cet 

horizon que sera interroge le probleme de l'Etat totalitaire et du 

Totalitarisme moderne (des Autoritaten Fi.ihrer-Staates sowie des 

modernen Totalitarismus). L'adbesion de Heidegger au mouvement 

national-socialiste sera aussi envisagee a travers cette question portant 

sur !'essence de la verite. 
Le programme d 'Alexander Schwan est tres vaste et la rigueur de 

ses analyses souvent remarquable. Et pourtant son interpretation 

s'avere decevante : ce qu'on retrouve derriere le remarquable edifice 

tbeorique de ses concepts, c'est Ia meme etroitesse des schemes et des 

categories d 'interpretation utilises. Certes, Alexander Schwan se 

refere aux ecrits de Heidegger et, cependant, c'est sur eux qu'echoue 

son interpretation. II prend en effet en consideration tout ce qui cor

robore sa these, mais renonce a envisager ce qui Ia rend chancelante. 

Aussi le resultat de son interpretation demeure-t-il errone. 

L 'itineraire de sa demarche peut se decomposer en plusieurs eta pes : 

1) La sphere du politique chez Heidegger doit etre comprise a partir 

de l'essence de Ia verite. La politique apparait dans son essence 

comrne un << mettre-en-reuvre de l'essence de la verite » (Ins-Werk

setzen der Wahrheit). 

2) Cette determination de l'essence du politique trouve son fonde

ment dans les cours prononces par Heidegger en 1936, sur l'Origine 

de l'lZuvre d'art (reproduit dans les Ho/zwege), et le cours Introduction 

a Ia metaphysique. 

3) L'etude de cette mise eo reuvre de la verite, elle-meme determinee 

comrne non-devoilement et errance, conduit a l'explicitatioo d'une 

(( philosophic politique )) conforme a ce mettre-en-reuvre. 
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Les ecrits po/itiques de Heidegger 

4) La philosophic politique conforme a ce d~voilement, ou plutOt a 
ce mettre-en-reuvre, est i~parable du totalitarisme, qui en est 
l'accomplissement. 
5) Ce totalitarisme explique l'adbesion de Heidegger au mouvement 
national-socialiste, et son soutien au principe du Fiihrer-Staat, 
comme le montrent les discours et proclamations publi~ au cours de 

1 son rectorat en 1933-1934. Si Heidegger a pu changer apparemment 
d'orientation, ce n'est pas qu'il ait reconnu son erreur, mais le carac
tere totalitaire de l'etat et du regime national-socialiste s'est univer
sali~. Le totalitarisme est devenu !'essence du monde moderne. 

Cette implication de Ia philosophie de Heidegger vers le totalita
risme etant clairement reconnue, il s'agit de modifier Ia determination 
heideggerienne de }'essence de Ia verite, pour obtenir une philosophie 
politique acceptable. 

Pour nous, il s'agit de comprendre comment, a partir de principes 
justes, Alexander Schwan aboutit a des consequences absurdes. 

Tout d'abord, que signifie cette determination de }'essence du poli
tique comme mettre-en-reuvre de Ia verite ? Le texte essentiel interroge 
par Schwan est Ia conference des Holzwege, L'Origine de l'lEUvre 
d'art (Der Ursprung des Kunstwerkes). Ce texte fut ecrit en 1935, 
prononce le 13 novembre 1935. La version definitive, publiee dans les 
Holzwege, y inclut trois autres conferences prononcees a Francfort
sur-le-Main les 17 et 24 novembre, ainsi que le 4 decembre 1936. 

n n'y a pas lieu de reprendre ici }'analyse de ce tres beau texte, qui 
ne sera interroge que dans !'horizon de !'interpretation d'Alexan
der Schwan. Rappelons simplement l'objet de cette conference : il 
s'agit de definir }'essence de l'reuvre d'art. Aussi Heidegger l'interroge
t-elle en opposition a Ia chose et a l'outil. L'reuvre d'art est definie 
comme « reuvre de Ia Verite » (Werke der Wahrheit). Cette affirma
tion un peu insolite est explicitee a travers plusieurs exemples. Hei
degger cite notamment un tableau de Van Gogh: Les Chaussures de 
paysan. Ecoutons ce qu'il nous en dit: 
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« D'apres Ia toile de Van Gogh, nous ne pouvons m8me pas etablir 
oil se trouvent ces souliers. Autour de cette paire de souliers de pay
san, i1 n'y a rigoureusement rien oil ils puissent prendre place : rien 
qu'un espace vague. M8me pas une motte de terre provenant du 
champ ou du sentier, ce qui pourrait au moins indiquer leur usage. 
Une paire de souliers de paysan et rien de plus. Et pourtant ... 



Les ecriJs po/itiques de Heidegger 

a ouvert e/le-meme, c'est Ia verite se mettant elle-meme en tzuvre. Une 
autre maniere dont Ia verite depwie sa presence, c'est le geste quifonde 
une cite. >> (Holzwege, p. 48.) 

C'est Ia, sans doute, Pun des textes les plus essentiels a Ia compre
hension de Ia these d'Alexander Schwan : il garantit Ia Jegitimite de 
son interpretation en montrant que !'essence du politique se comprend 
effectivement pour Heidegger comme une mise en reuvre de 1'essence 
de 1a verite. Ce qui demeure problematique, c'est Ia maniere dont 
s'accomplit une telle institution. L'acte qui erige le Temple, a l'ombre 
duquel se developpe le monde historial des hommes, etl'actequifonde 
une cite doivent etre compris comme un seul et meme geste, comme 
Ia mise en reuvre de Ia verite. La fondation de Ia cite est un mode du 
devoilement de !'essence de Ia verite. Et cependant, il appartient a Ia 
verite de se refuser sur le mode de Ia double reserve. 

Alexander Schwan fonde aussi sa these sur !'interpretation que 
donne Heidegger des ecrits de Nietzsche, au cours des annees I 936 
a 1940. Nietzsche apparait alors comme le dernier penseur de la meta
physique occidentale, dont Ia modernite est l'achevement ultime. Le 
destin de !'Occident tout entier est interprete et reconnu a Ia lurniere 
de Ia Volonte de Puissance. C'est a partir de cette rencontre, entre Ia 
determination heideggerienne de !'essence de Ia verite et de la pro
blematique des ecrits de Nietzsche, que peut etre comprise la « philo
sophie politique de Heidegger ». 

Mais est-illegitime, a partir de ce qui a ete precedemment montre, 
de parler d 'une philosophie politique de Heidegger ? Les resultats 
obtenus par !'analyse de !'essence ontologique de Ia politique peuvent
ils etre appliques directement a l'histoire? Rien n'est moins sur. 

C'est pourtant ce que va tenter Schwan: rendre compte de l'adh6-
sion de Heidegger au mouvement national-socialiste a partir de Ia 
demarche ontologique de sa pensee. 

Deux phenomenes essentiels aux temps moderoes, etroitement lies, 
mais non essentiellement dans l'ordre historique, doivent etre attenti
vement pris en consideration : Ia prise de pouvoir des Nationaux
socialistes, l'etablissement de I'Etat fonde sur le principe du Fuhrer 
(die nationalesozialistiche Machtergreifung und die anfangliche Eta
blierung des Fiihrerstastes im Deutschland, p. 89), et l'avenement du 
totalitarisme comme conception mondiale qui, pour Schwan, carac
terise le monde actuel. Ce qui importe a Schwan, c'est !'attitude que 
Heidegger a adoptee a l'egard de ces deux phenomenes. 
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Les ecrits po/itiques de Heidegger 

Sans doute un peuple est-il pour Heidegger plus que Ia somme 
d'individus isoles. L'unite essentielle de Ia nation et de ses creations 
repose sur }'unite essentielle de l'Etat. Mais l'erreur de Schwan est 
d'imaginer que c'est ce fondement historial qui devait conduire Hei
degger a cautionner de son prestige le mouvement national-socialiste. 
Schwan n'en affirme pas moins que le Discours de Rectorat de 
mai 1933 et le cours de 1935, Introduction a Ia metaphysique, sont les 
justifications ontologiques du National-socialisme. 

Heidegger aurait esperer faire revivre le caractere totalitaire et enve
loppant de Ia cite grecque dans l'Allemagne de 1933, espoir que Hegel 
lui-meme avait abandonne comme illusoire. Heidegger n'aurait-il pas 
compris le sens profond de Ia parole begelienne : Mon frere, if faut /J mourir ?, qu'il adresse a toute realite historique . .,I 

L'interpretation d'Alexander Schwan se termine sur cette affirma
tion paradoxale, qu'il existe dans les ecrits de Heidegger une ligne de 
force qui aboutit a Ia justification du totalitarisme, mais que, cepen
dant, Ia philosophie de Heidegger contient en elle Ia possibilite d'un 
depassement de cette option politique. A Ia fin de sa these, Schwan 
propose done d'apporter quelques corrections a Ia pensee de Hei
degger, qui permettraient d'aboutir a une pbilosopbie politique accep
table. 

L'essence du politique devant etre pensee a partir de !'essence de Ia 
verite et de son devoilement originel, i1 s'agit de modifier cette concep
tion elle-meme. Aussi Schwan n'besite-t-il pas a« reprendre »dans les 
dernieres pages de conclusion l'essai de Heidegger Das Ding. L'in
terpretation de Schwan s'effondre alors dans le ridicule. 

Les consequences de Ia philosophie de Heidegger constituent « une 
aide indirecte et subsidiaire aux tendances les plus dangereuses, preci
sement de ce siecle ». II est cependant possible de trouver dans ses 
ecrits de quoi effectuer un tel depassement. L'obstacle a un tel depas
sement, c'est Heidegger lui-meme, en tant qu'individu empirique. 
Nous voici ramene au mythe du « mauvais Heidegger », si cher a 
Hiihnerfeld! 

II est temps de conclure. S'il y a dans l'~uvre de Heidegger de quoi 
depasser son implication politique, i1 y a aussi dans Ia these de Schwan 
de quoi depasser l'absurdite de ses conclusions. L'interpretation de 
Schwan semble ecbouer sur trois erreurs principales : 

1) n est impossible de construire uno « philosophic politique de 
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I. SITUATION DES ECRITS 
D'ERNST JUNGER 

27. Premieres approches de I' ®vre d' Ernst Junger. 

11 est etrange de constater parmi !'immense bibliographie heidegg6-
rienne deja publiee le peu d'importance et d'interet que l'on a 
accorde a Ia rencontre de Heidegger et d'Emst Junger. Si on consent 
ales reunir, c'est le plus souvent dans un meme mepris, en tant que 
tous deux sont consideres comme les precurseurs du National-socia
lisme. 11 n'y a pas lieu d'envisager de telles mises en rapport, qui n'ont 
aucun interet, defiant toute verite historique. Ce que nous interroge-
rons ici, c'est le destin qui les a reunis. ~ 

Ernst Junger est le seul ecrivain et penseur allemand avec lequel 
Heidegger ait entretenu une correspondance et des relations suivies. • , 
Leur rencontre, qui survient au lendemain de Ia seconde guerre mon-
diale, n'est pas sans surprendre. Cet ancien offi.cier de Ia Wehrmacht, 
nationaliste convaincu, qui ne semble vivre que dans Ia griserie du 
combat et Ia proximite de Ia mort, est etranger a Ia philosophie; 
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enveloppes d'un brouillard oil ftottent des significations et des mythes 

confus. JUnger appartient au nombre de ces figures dont le role dans 

l'avenement du National-socialisme demeure incertain. 

Si Ernst JUnger peut etre considere comme un precurseur du 

Nazisme, est-il encore besoin d 'interroger son reuvre? 11 semble que 

non. Aussi ceux qui s'acharnent a faire de JUnger un ideologue du 

National-socialisme negligent-its fondamentalement de prendre eo 

consideration le sens de ses ecrits. 
Dans son roman auto-biographique,r Der Fragebogen ( Le Question

naire), Ernst von Salomon affirme que la periode qui preceda Ia 

seconde guerre mondiale fut sans doute l'une des plus riches en pen

seurs et en projets que l 'Allemagne ait connue. Nous le croyons volon· 

tiers. L'histoire de tous les mouvements qui s'affirmerent sous Ia 

Republique de Weimar reste a ecrire, mais dans un autre /angage que 

celui de l'ideologie 1• 

II ne sert a rien qe reunir dans un meme mepris Ersnt Jiinger, Ernst von 

Salomon, Moeler van der Bruck, consideres comme /es precurseurs du 

Nationa/-socialisme. De telles vues sont simplistes et ne rendent aucune

ment compte de toute Ia complexite de cette epoque tragique de I' Alle

magne. 
Comment expliquer ou meme rendre compte de I' etonnante confusion 

qui regne a/ors, confusion qui reunit le futur offic~r de Ia Wehrmacht, 

Ernst Jiinger, Ernst von Salomon, le coiiipagnon d'Aibert Leo Sch/age· 

ter, /'un des responsables de l'assassinat du ministre socialiste 

Rathenau et Ernst Niekisch qui, apres s'etre oppose a Hitler, deviendra 

/entement aveugle dans un camp de concentration ? 

Plutot que d' « executer » JUnger comme « nationaliste », ou 

meme « national-socialiste », mieux vaut prendre en consideration le 

sens de ses ecrits. 
Par-dela les mythes il reste ~ faits. Aussi notre interrogation 

s'efforcera-t-elle de repenser a fTreuvre de JUnger dans son horizon le 

plus originel. 
Qui est done Ernst JUnger ? 

I. Telle est l'interpr6tation inlassablernent reprise par le marxiste hongrois 

Georg Lukacs, dans son essai La Signification pr~sente du r~alisme critique (1955) 

et surtout La Destruction de Ia raison, monuments de contresens et de falsifications. 

L'etude de J.-P. Faye : Graphie de l'ldeologie. Hitler et les intel/ectuels a/lefiiQll(/s 

(p. 87-107), contributions a la sociologic de Ia connaissance 1967, bien que plus 

nuanc6e, conserve l'etroitesse de ces schemes. 
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Situation des ecrits d' Ernst Junger 

Ernst JUnger est ne le 28 mars J..!8~ a;tieidelberg. Des le debut de ' 
Ia premiere guerre mondiale, il s'engage comme combattant volon-
taire. Cette rencontre avec Ia guerre, qu'il considere comme Ia plus 
grande force du monde moderne, sera d'une importance decisive. 
Junger appartient a cette generation d'ecrivains qui, avec Moeler van ' ~ 
der Briick, Franz Schauwecker, ont decouvert dans !'experience de Ia 
guerre leur vocation d 'ecrivain. 

Im Stahlgewittern ( Orages d' acier), ll\ premiere ceuvte importante 
d'Ernst Junger, est nee de la durete de cette rencontre. Dans un 
lyrisme inquietant et glace, il decrit l'heroisme et l'ivresse des combats, 
glorifiant ceux qui y trouverent la mort. Comme Moeler van der BrUck, 
il voit dans la premiere guerre mondiale un tournant decisif du moo de 
occidental. Pour designer cette nouvelle reatite qui surgit, JUnger 
repreod !'expression forgee par Franz Schauwecker : Die Material 
Schacht (LaGuerre de materiel). 

Cette guerre de materiel jut Ia premiere rencontre de Junger et de Ia 
technique mondiale qu' il decrira plus tard dans son r.euvre magistra/e 
Le Travailleur {1932). 

Ecoutons l'une des dernieres paroles des Orages d'acier qui porte 
en elle le sens de tous Jes premiers ecrits d 'Ernst JUnger : 

« Si on devait un jour nous reprocher d'etre issu d'une epoque de 
rudesse et de violence, nous repondrions : nous avons combattu dans 
Ia boue et dans le sang, rna is notre visage etait tourne vers des choses 
d'une grande et haute valeur et aucun des innombrables que nous 
avons perdus au cours de notre assaut n 'est tombe en vain, chacun 
d'eux a rempli sa destinee. A chacun d'eux s'adresse Ia parole de saint Jean que Dostoievsky a mise en tete de son grand roman : 
« En verite, en verite, je vous le dis : si le grain tombe en terre et ne 
meurt pas, il demeure seul; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruits. » 

La formidable puissance de destruction de la guerre de materiel est 
le theme obsedant des premiers ecrits d'Emst JUnger. Cette mystique 
de Ia guerre et de l'herolsme meurtrier est assurement l'un des aspects 
les plus superficiels de l'ceuvre immensement riche d'Erost JUnger. 
Toutefois, oombreux soot ceux qui le figeront a jamais dans cette pre-
miere image. , 

Cette mystique joue encore un role important dans son ceuvre 
de 1932, Le Travailleur, dans la glorification de la figure du «Travail
leur-Soldat ». Mais l'avenement du Nazisme, auquel JUnger demeu
rera toujours etranger et ouvertement hostile, detruira a jamais ce 
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qu'il pouvait encore conserver de cette mystique. Officier de la 

Wehrmacht, Ernst JUnger est tres vite en revolte contre ses superieurs 

nazis qui ten tent desesperement d 'accumuler les preuves contre lui 

pour obtenir son arrestation. Les « Journaux d'Occupation » de 

JUnger temoignent de sa haine grandissante a l 'egard du Nazis meet du 

nihilisme meurtrier de ses chefs. La guerre n'est plus pour lui qu'un 

gigantesque equarrissoir. 
II faut rendre hommage au tragique destin de cet officier allemand, 

perdu dans la tourmente, s'effor9ant desesperement de sauver son hon

neur et sa dignite, sans renoncer a son ideal et sans trahir l 'Alle

magne. 
En 1939, il ecrit : Auf den Marmorklippen (Sur les falaises de 

marbre}, transposition symbolique de Ia barbarie bitlerienne. Le sym

bolisme de cette reuvre est si eclatant que JUnger risque a nouveau une 

arrestation. 
Son dernieressai, ecrit avantl'effondrement de l'Allemagne,LaPaix, 

est un violent requisitoire contre Ia guerre et sera largement diffuse 

parmi les armees allemandes, reocontrant la sympathie de certains 

generaux qui participerent a !'attentat contre Hitler. JUnger ne devra 

son salut qu'a Ia desorganisation de la Gestapo qui ne peut le faire 

arreter. Son essai est immediatement frappe par la censure, mais cette 

mesure ne sera realisee qu'avec l'arrivee des Allies qui verront en lui 

un ecrivain nazi (!). 
Ernst JUnger vit a present pres de Wilflingen. Nous tenons a lui 

exprimer notre reconnaissance pour les indications qu'il a bien voulu 

nous communiquer sur ses rapports et sa rencontre avec Martin Hei

degger, et le sens du Travail/eur. Nous le remercions aussi de nous 

avoir ouvert l'acces a ses archives de Hambourg. 

Cette rencootre de Heidegger et d'Ernst JUnger semble devenir de 

plus en plus enigmatique, a mesure que nou's avan9ons plus profon

dement a l'interieur de ses ecrits. Quel rapport peut bien les unir a Ia 

problematique de Heidegger ? 

La periode de la vie et de l'reuvre d'Ernst JUnger que nous interro

gerons iciest celle qui s'etend entre les deux guerres rnondiales. Cette 

periode fut sans doute Ia plus decisive pour l't~laboration de Ia pro

blematique que nous interrogerons ici : celle du Travailleur. C'est 

dans !'horizon de ces annees que Le Travailleur fut ecrit. II en porte Ia 

profonde empreinte. L 'experience decisive fut incontestablement celle 

de Ia premiere guerre mondiale. C'est dans !'horizon des combats de 

Ia guerre de materiel que commence !'interrogation d'Ernst JUnger 
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sur !'essence de Ia technique. Heidegger le reconnait expressement 
lorsqu 'il ecrit dans Zur Seinfrage (De Ia question de I' £tre) : 

« L 'experience fondamentale (Die Grunderfahrung) qui supporte vos 
representations et vos descriptions, les parcourt, est nee des combats 
de materiel de Ia premi~re guerre mondiale. Mais l'etant dans son 
ensemble (das Seiende im Ganzen) apparait dans Ia lumiere et dans 
l'ombre de Ia meta physique de la Volonte de Puissance, que Niet2'SChe 
a interprete dans la forme d 'une theorie des valeurs (in der Form einer 
Wertlehre auslegt). (Zur Seinfrage, p. 11.) 

En 1927, Ernst Jiinger se rend a Berlin oil se concentre l'activite des 
partis. Il entre en rapport avec le cercle qui s'est forme autour du 
Casque d' acier. Il colla bore meme a de nombreuses revues, autour des
queUes se soot groupes ces cercles: L'Etendart, L'Armninius, Le Club 
des Seigneurs, anime par Moeler van der BrUck. JUnger sera meme 
poursuivi pour plusieurs de ses articles. S'opposant a toute inge
rence etrangere, ils se nomment nationalistes. Le terme sera defini 
par Junger, dans Ia preface a une reuvre de son frere, Friedrich 
Georg, Aufmarsch der Nationalismus {Le Nationalisme en marche). 
C'est dans ces cercles que se rencontreront Ernst Junger, Helmut 
Frank, Ernst von Salomon, Kleinau, Ernst Niekisch, tous unis par un 
meme espoir et un meme ideal. 

Hitler les nommera avec mepris : /es fils du chaos. 
De tous ces hommes, ecrivains et penseurs, Ernst Junger est sans 

doute le seul qui atteigne une audience mondiale. Son livre In Stahl
gewittern {Orages d'acier) a connu une gloire immediate et l'a revele 
com me l'un des plus brillants ecrivains de la jeune generation. 

En 1931, il publie un essai Die Totale Mobilmachung, qui constitue Ia 
premiere ebauche du Travailleur. JUnger s 'efforce de rendre visible une 
nouvelle realite qui surgit : l'aube de Ia domination mondiale de Ia 
technique. Cet essai demeure lui aussi dans !'horizon des combats de 
materiel de Ia premiere guerre mondiale. Un essai public en 1934 
reprend a nouveau ce theme. Heidegger dira de l'Essai sur Ia douleur 
d'Ernst Junger que sa comprehension authentique exigerait que soit 
elucidee toute la Phenomenologie de r Esprit de Hegel. La Mobilisation 
totale designe l'emprise grandissante de Ia technique sur le monde. 
La meta physique de Ia volonte de puissance trouve dans cette domina
tion son supreme accomplissement. C'est pourquoi Heidegger ecrit 
dans l'essai Zur Seinfrage que Junger pense « Ia totalite de l'etant 
dans la lumiere et dans l'ombre de Ia metaphysique de Ja volonte 
de puissance ». 
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(( Les habitants etaient enleves a la faveur de la nuit et du brouillard. 
Nul n •en revenait. Ce qu •on entendait dire de leur destin par le 
peuple faisait songer aux cadavres des lezards que nous trouvions 
ecorcbes sous les falaises et nous remplissaient le ettur d'affliction. » 

II est bien evident qu'il s'agit JA d'une allusion aux atrocites de 

l'Allemagne hitlerienne, et surtout ala sinistre operation Nebel und 

Nacht (Nuit et Brouillard) qui vit Ia deportation et !'extermination de 

tous les Juifs des territoires occupes par le Reich. 
Le symbolisme de cette legende commence a se laisser percer peu 

a peu. La suite du texte dissipe toute equivoque. 
Frere Othon et le Narrateur- il peut s'agir de Junger lui-meme et 

de son frere, le poete Georg Friedrich - vivent dans un ermitage, au 

pied des falaises. Tis passent leurs journees a recueillir des plantes pour 

l'Herbier. lis s'enfoncent dans les forets au creur du royaume du 

Grand Forestier. Une butte entouree de fieurs ecarlates est habitee par 

l'un de ses serviteurs. C'est la qu'il distille le mal et Ia cruaute. 

« Le petit personnage posa sa pioche en sifflant un refrain et se diri
gea vers Ia grange. II etait vetu d'unjustaucorps gris et nous le vimes 
se frotter les mains, comme apr~ une bonne besogne. Lorsqu 'il fut 
dans la grange, no us entendimes frapper et racier sur Ia tabled 'equar
rissage et le refrain sifflotte sans cesse accompagnait ces bruits avec 
une funebre gaiete. Puis, nous entendtmes, comme s'il voulait 
l'accompagner, le vent s'agiter dans la futaie, eveillant le cliquetis des 
cranes blanchis, qui heurtaient ensemble les arbres, et dans son souffle 
se melaient aussi le choc des crochets et le froissement des mains des
sechees contre lemur du hangar. 

« Les vapeurs s 'exhalaient alors des forets comme des chaudrons male
fiques et flottaient en banes epais sur Ia Campana. Elles s'elevaient le 
long des falaises de marbre ... Par de tels jours, les marches des esca
Iiers qui conduisaient sur les falaises de marbre etaient humides de 
brouillard et les souffles froids y poussaient les trainees de vapeur. » 

Ce texte merite d 'etre lu avec attention : il est evident que, derriere 

ce symbolisme, c'est le decor sinistre de I'Allemagne hitlerienne que 

Junger evoque. Cette butte d 'equarrissage symbolise bien sOr les 

camps d'extermination nazis. Le Journal de Guerre de Junger repete 

inlassablement que Ia guerre que mene Ia Wehrmacht est un « equar

rissage ». 
Une phrase de son journal permet d'ailleurs d'eclairer le sens des 

Falaises de marbre. II y est dit : 
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« Le souftle du monde des equarrissoirs est parfois si sensible qu 'il 
eteint en moi tout desir de travailler, de former des images et des pen
sees. Le crime, par sa nature, repand l'etouffement, le desarroi. La 
maison de l'homme devient inhospitaliere, comme si une charogne y 
etait cachee. A ce voisinage, les choses perdent leur charme et leur 
joie. L'esprit s'epuise sur les taches qu'il s'etait fixees, et qui l'occu
paient en le reconfortant. Mais c'est justement contre cela qu'il faut 
engager Ia lutte. La couleur des /leurs sur Ia cime morte/le ne doit point 
palir pour I' ail, ne fut-ce a un pouce du precipice. -Situation que j'ai 
decrite dans Les Falaises de marbre. (Journal de guerre et d'occupa
tion, decembre 1942.) 

De ce qui precede, i1 ressort tres clairement que l'horizon historique 
des Falaises de marbre est bien l'Allemagne hitlerienne. Le sym
bolisme de JUnger est du reste tout a fait explicite. Officier perdu dans 
Ia tourmente, i1 s'efforce en vain de sauver sa dignite. L'attitude 
d'Othon et du Narrateur continuant, meme lorsque Ia mort est 
proche, a affronter le danger pour recueillir les plantes fantastiques 
destinees a l'Herbier de l'ermitage, n'est pas sans evoquer l'attitude 
de JUnger au cours de Ia seconde guerre mondiale 1• 

Mais comment Heidegger peut-il qualifier cet horizon de planetaire 
et d'historial? Que l'essai de JUnger s'enracine dans un contexte his
torique, nul ne saurait le nier, mais est-il possible de decouvrir une 
autre dimension a cette reuvre ? 

Une phrase des Falaises de marbre nous permet d'acceder a une 
comprehension plus profonde encore. Ernst JUnger decrit ainsi le 
Grand Forestier : 

« C'etaient des fieurs de givre qui s'epanouissaient sur son front. 
Lorsqu'on le voyait, on songeait irresistiblement ala parole de son 
maitre : « Le desert croft. Malheur a celui '!!!!!!..roteg:_--lf desert. >> 

Qui est done ce maitre ? Que peut bien signifier cette parole ? Si 
nous parvenons a repondre a ces questions, nous saurons enfin qui est 
le Grand Forestier, et en quoi l'horizon des falaises de marbre est 
un horizon historial, et non simplement historique. 

1. C'est ainsi que Junger, bien qu'officier de Ia Wehrmacht, reussit a ne jamais 
etre envoye au front: il reconnait expressement n'avoir tue aucun homme au cours 
de Ia seconde guerre mondiale. Sa principale occupation consista a ecrire deux 
essais, a frequenter Ies milieux Iitteraires parisiens ... et a chercher des insectes dans 
Ies forets d'Ukraine, sous les balles des partisans russes, parmi les tombes des sol
dats allemands tu~ au combat. 
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devenus possibles, dans /'horizon de /'achevement de Ia metaphysique 
de Ia Volonte de Puissance. 

Avant de pouvoir penser ces questions, il est necessaire de rappeler 
brievement comment et dans quel contexte historique est apparu 
Le Travai/Ieur d'Ernst JUnger. 

C'est en 1932, a Hambourg, que fut publie Le Travailleur. II s'agit 
Ia, sans doute, de Ia plus importante des reuvres d'Ernst JUnger. Ce 
n'est qu'en reference a cet essai que toute son reuvre acquiert une 
signification essentielle dans !'interrogation du stade ultime de Ia 
metaphysique occidentale. Cette reuvre lui assura d'emblee une 
audience internationale. JUnger n'est jusqu'alors connu que pour son 
activite parmi les cercles nationalistes d'Allemagne du Nord, et par le 
retentissement qu'a eu la publication de ce poeme atroce de violence 
et d'heroisme meurtrier Im Stahlgewittern (Orages d'acier, 1920). 
L • Allemagne connait une detresse immense et I a misere. JUnger a 
compris que la premiere guerre mondiale avait marque, non une 
simple peripetie dans l'histoire de !'Europe, mais « Ia fin d'un age 
perdu sans remission ». Dans ces cercles, dont l'histoire demeure 
a ecrire, se rencontrent les plus grands ecrivains allemands : 
Franz Schauwecker, Moler van der BrUck, des philosophes, Ernst 
Niekisch, souvent nationalistes convaincus, comme Ernst von Salo
mon, !'auteur des Reprouves, et l 'etudiant de Fribourg, ala memoire 
duquel Heidegger prononya un discours le 1 er juin 1933, Albert Leo 
Schlageter. Ernst von Salomon, implique a l'age de dix-sept ans dans 
l'assassinat du ministre.JQ_cialiste W. Rathenau, ecrira bien plus 
tard, dans le Questionnaire, ou il evoque sa rencontre etonnante avec 
Ernst JUnger : 

« Les dernieres annees de la Republique de Weimar representent 
l'une des plus grandes epoques spirituelles de notre temps. Jamais il 
n 'y eut eo Allemagne une telle somme de penseurs et de projets. » 

Ce qui frappe surtout, c'est l'invraisemblable reunion des hommes 
les plus differents, au sein de ces cercles que le Nazisme engloutira. Le 
terme de « Nationalistes » est tout a fait impropre a rendre compte 
de la diversite des figures qui se rencontrent alors autour de JUnger. 
Une meme volonte les unit : sauver l'Allemagne de sa detresse, mais 
les chemins qu'ils suivront ne tarderont pas a se separer definitive
meat. 
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- les Cercles nationalistes, 
- les Socialistes allemands, 
- les Nationaux-socialistes. 

L'une des plus interessantes parmi les interpretations qui furent 
donnees du Travailleur de Junger est celle d'Hermann Rauschnig, 
dans une reuvre ecrite contre le Nazisme : La Revolution du nihilisme 
(Die revolution der Nihilismus). 

Hermann Rauschnig fut l'un des premiers Nationaux-socialistes. 
Membre du parti des 1931, il devint president du Senat de Dantzig 
en 1933. Decouvrant par Ia suite le vrai visage du Nazisme et d'Hitler, 
il engagea la lutte contre les fonctionnaires nommes par Hitler, et 
quand Ia lutte ne fut plus possible en Allemagne, la continua en exil, 
en Amerique notaroment, ou il mourut avec Ia citoyennete americaine. 
Sa figure s'est rapidement estompee, et l'on ne cite guere son nom. 

Ses ecrits, en dehors de tout souci historique sur la naissance du 
Nazisme et son etablissement, sont pourtant une mine de renseigne
ments sur cette << generation perdue », a laquelle appartint Ernst Jiin
ger. Disciple de l'aristocrate Moler van der Briick, comme lui natio
naliste convaincu, Hermann Rauschnig appartient au meme monde 
qu'Ernst Junger. D'une honnetete profonde, il commit l'erreur, 
comme Heidegger, de croire en Hitler. Aussi son erreur eclaire-t-elle 
Ia periode dite « activiste » de !'auteur de Sein und Zeit. Elle nous 
montre, notamment, que le Nationa/-socia/isme ne fut pas a son debut 
cette caricature sang/ante qu'i/ est devenu /orsque tous /es pouvoirs 
furent reunis entre /es mains d'Hitler (six mois apres Ia demission de 
Heidegger du rectorat de l'Universite de Fribourg). II ne faut pas 
s'etonner que des hommes tels que Heidegger et_&uschnig, appartenant 
a des horizons tout a fait differents et meme opposes, aient vu dans le 
National-socialisme Ia possibilite de realisations positives. Qu'un homme 
politique tel que Rauschnig ait pu, lui aussi, commettre une telle erreur, 
rend ridicule Ia critique de ceux qui reprochent au penseur Heidegger son 
manque de lucidite politique. Qui done /'avail en Allemagne a cette 
epoque? 

L'histoire de Rauschnig estconnue: ce National-socialisteconvaincu 
affi.rmera a travers toute !'Europe qu'Hitler est un imposteur, qu'il a 
usurpe le nom du National-socialisme. Ces remarques ne sont pas sans 
interet, car elles permettent de reviser les conceptions traditionnelles 
selon lesquelles Le Travailleur de Jiinger serait un remarquable speci
men d'ideologie nazie. 
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Rauschnig insiste sur 1 'importance qu 'eut ce livre sur la jeune gene
ration, qui chercha en lui l'annonce d'un programme, voire d'un sys
teme politique. Ecoutons Rauschnig lui-meme : 

« Ce sera la democratie du travail, comme un de ses premiers pro
phetes, Ernst Junger, l'a baptisee, des avant Ia Revolution. Un style 
du travail, severe et prosaique, s'y revelera. Aux masses eta l'individu 
se substituera alors le type, en qui seront vaincues les valeurs indivi
duelles et aussi les valeurs des masses, conservees par le National
socialisme comme toile de fond. Cette democratie du travail sera ce 
que le National-socialisme pretendait etre: l'unite veritable du natio
nalisme revolutionnaire et du socialisme. )) 

On peut juger cet ideal contradictoire, et ill' est sans aucun doute, 
mais il faut aussi reconnaitre tout ce qui separe cette conception que 
Rauschnig prete a Junger de l'ideologie nazie. 

Des sa parution, l'essai de Junger connait une tres large audience : 
publie en 1932, il connait quatre editions successives. Junger, partici
pant a la vie active de Berlin, collaborait a cette epoque aux diverses 
revues nationalistes et socialistes, 1 'Etendart, 1 'Armin ius, Der Vor
marsch, Widerstand. Il va devenir un programme politique et une 
conception du monde. Des theses developpees par Junger, les natio
nalistes de Berlin ne retiendront que !'aspect le plus ephemere : 
l'aspect politique. Cette union du nationalisme et du socialisme ne 
conduira a aucun resultat positif : tous ces groupes seront engloutis 
dans le deferlement hitlerien. 

Les « socialistes allemands » - c'est ainsi que nous designerons 
ceux qui se grouperent autour d'Ernst Junger, affirmant le socialisme 
comme ideal de leur lutte - forment un groupe assez heteroclite de 
penseurs. Certains opteront par la suite pour le marxisme, comme ce 
fut le cas pour Ernst Niekisch, appele a jouer par la suite un role 
decisif dans !'opposition a Hitler, et qui deviendra l'un des plus grands 
representants du marxisme en Allemagne democratique. Le livre de 
Junger les marqua aussi tres profondement : etrangers a ce mepris de 
Ia masse que l'on trouve chez Rauschnig et Moler van der Brlic~ ils 
trouveront dans Ia condamnation jtingerienne de Ia bourgeoisie alle
mande un encouragement a leur lutte. Au terme de cet etrange periple 
qui devait conduire Ernst Niekisch du nationalisme au marxisme 
orthodoxe, il verra dans le livre de Junger la « somme nationale-bol
chevique ». 

Enfin, Le Travailleur trouvera des echos, malheureusement, chez les 
nazis. ll est du reste tres difficile de savoirce queles nazis ont emprunte 
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Cette critique sera reprise dans l'essai Zur Seinfrage, comme l'in
dique !'Avant-Propos. Le titre primitif Au sujet de« la ligne » a ete 
transforme en De Ia question de /' .Etre, pour montrer que toutes les 
questions posees par JUnger ne soot comprehensibles que par une elu
cidation de l'~tre en tant que tel. La critique de JUnger rejoint ici la 
critique qu'il adresse a Nietzsche dans le commentaire de la parole : 
Dieu est mort. Comme JUnger, Nietzsche reste etranger a la question 
qui ne cesse de regir la metaphysique en tant que telle, alors que !'in
terpretation du nihilisme comme mouvement de valeurs n'est que 
l'accomplissement de l'oubli de cette question. L'interpretation jUn
gerienne du nihilisme reste entierement soumise aux categories nietz
scheennes. Aussi !'analyse du nihilisme demeure-t-elle toujours mal 
comprise lorsqu'elle n'est rapportee qu'aux seules valeurs. 

Le texte des Vortrage und Aufsiitze ( Essais et Conferences), inti
tule Depassement de Ia metaphysique, prolonge toutes ces analyses, en 
degageant le seas ultime de cette figure du travailleur : elle corres
pond a l'achevement ultime de la metaphysique de la Volonte de Puis
sance, eta Ia realisation de son essence dans !'essence de la technique. 

Les remarques qui precedent, livrees sans ordre, n'avaient pour 
seule fin que de montrer !'importance que cette reuvre acquiert dans 
la problematique heideggerienne. n reste a present a interroger ce sens 
que Heidegger a reconnu a l'essai d'Ernst JUnger. Une telle elucidation 
ne peut s'accomplir qu'a partir d'uoe meditation sur les ecrits de 
Heidegger eux-memes. Sans aucun doute, uoe interpretation authen
tique exigerait que soit prise en consideration et prealablement elu
cidee toute la comprehension heideggerienne de 1 'histoire de Ia meta
physique occidentale. 

La presente interpretation, orientee directement sur le rapport des 
ecrits politiques de Heidegger a Ia problematique du Travai/leur 
d'Emst JUnger, ne se pretend pas exhaustive. Ellene fait que dessiner 
!'horizon a partir duquel une telle interrogation prend tout son sens. 

Un jour ou Heidegger et JUnger marchaient le long des sentiers de 
Ia Foret-Noire, Heidegger demanda a !'auteur de Der Arbeiter de lais
ser paraitre a nouveau son livre. 

JUnger ref usa. n n'ecouta pas la proposition de Heidegger sans hesi
tations. Ces hesitations, nous dit encore Heidegger dans Zur Seinfrage, 
tenaient, non au contenu du livre, mais au moment favorable pour une 
telle reedition. La conversation sur Le Travailleur en demeura Ia. 

Le texte original du Travai/leur a cependant ete repris dans I' edition 
complete des reuvres d 'Ernst JUnger. Dans une courte et remarquable 
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Krieck, c'est la conversion au Nazisme qui etait une honteuse masca

rade et lui, authentique defenseur de la philosophie ou plut6t de la 

vision du monde nazie, laden once de toutes ses forces, inondant 1' Alle

magne de ses protestations et de ses demarches inutiles. Pour Htih

nerfeld, au contraire, c'est la conversion hors du Nazisme qui est 

!'imposture, Heidegger n'ayant jamais cesse d'etre le nazi convaincu 

qu'il etait en 1933. 
De ces deux interpretations, laquelle faut-il choisir ? Nous preferons 

encore celle de Krieck : l'histoire parle en sa faveur, et nous sommes 

persuades que Krieck avait, comme sa carriere le montre, un jugement 

stlr pour determiner ce qui etait nazi ou non. 
Parmi les disciples de Heidegger, il y eut peu de reponses. II y en 

a une toutefois qui merite d'etre mentionnee : ~est celle de Chris

tian E. Le Walters, publiee dans Die Zeit. L'auteur de l'article s'en 

prend aux precedentes interpretations et nie que la phrase invoquee 

soit une profession de foi envers le Nazisme. Toutefois, l'explication 

demeure prudente, et le terme de cette polemique, en apparence final 

et decisif, sera la publication d 'une breve note de Heidegger, sous 

forme de lettre, adressee a la redaction de Die Zeit, le 24 sep

tembre 1953: 

« L'lntroduction a Ia metaphysique, datant du semestre d'ete 1935, a 

ete choisie en premier lieu, parmi les cours que depuis longtemps l'on 

projetait de publier, parce que je la tiens pour particulierement propre 

a rendre visible, par sa tbematique meme, un tronyon du chemin qui 

vade Sein und Zeit (1927) aux dernieres publications. C'est ainsi que 

la septieme edition de Sein und Zeit, parue en meme temps chez le 

meme editeur, contient une allusion a cette Introduction. 

« .L'explication, donnee par Christian E. Lewalter (cf. Die Zeit, 

13 aofit) ae la phrase que l'on a extraite du cours (p. 152), est a tout 

point de vue satisfaisante comme, de fayon geoerale, son interpreta
tion d'autres phrases caracterise exactement moo attitude politique a 
partir de 1934. 
(( n aurait ete facile de supprimer pour !'impression la phrase ainsi 

extraite de toutes celles que vous citez. Je ne l'ai pas fait et je m 'en 

tiendrai la dans l'avenir. Car ces phrases appartiennent historique
ment a ce cours, et d 'autre part, je suis convaiocu que ce cours sup
porte de fond en comble les phrases invoquees, pour le lecteur qui a 

appris le travail artisanal de la pensee. 

(( Ce qu 'alors il etait possible de dire a l'extreme limite dans un tel 

cours, et ce qui ne l'etait pas, seulement un petit nombre peut encore 

le mesurer. Mais je le sais, ceux qui ecoutent parmi ceux qui entendent 
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ont tres exactement compris ce qui alors avait et6 dit. » (Martin Hei
degger, Todtnauberg.) 

Cette reponse, d 'un laconisme si caracteristique, que 1 'on rencontre 
dans d 'autres textes de Heidegger ayant trait a sa vie, ne no us apporte 
aucune precision reetle sur le sens qu'il faut donner a cette plirase du 
cours de 1935. Elle nous indique neanmoins le sol sur lequel doit se 
developper une telle comprehension : celui du cours, c'est-a-dire sur 
le sol de la metaphysique. 

Rappeler plus longuement ces polemiques n'aurait guere de sens et 
risquerait de faire passer ce travail pour apologetique, ce qui serait 
absurde et inutile. 

L'exigence elementaire en face des ecrits d'un penseur est de les 
com prendre dans 1 'horizon de sa problematique. Cette phrase appar
tient non seulement historiquement au cours de Heidegger, mais c'est 
dans les questions qu'il pose a cette epoque qu'elle s'inscrit. Toutes 
les interpretations qui ont ete proposees de cette phrase voient dans 
cette allusion au National-socialisme un eloge renouve/e, /e refus de se 
desolidariser avec un passe maudit. 

Est-il possible que cette phrase ait un sens dans !'horizon des ques
tions de cette Introduction a Ia metaphysique ? Quelle signification his
toriale Heidegger a-t-il cru reconnaitre dans l'avenement du National
socialisme ? 

11 n'est pas sans importance, avant de tenter de comprendre le sens 
veritable de cette phrase, de rappeler le contexte historique dans lequel 
elle se situe. Depuis l'hiver 1933-1934, Heidegger n'est plus recteur de 
Fribourg. 11 a demissionne lorsque le N.S.D.A.P. exigeait qu'il revoque 
les doyens anti-nazis qu'il avait lui-meme nommes, les professeurs 
Wolf et Mollendorf. Heidegger refuse, demissionne, et n'assistera 
meme pas a !'investiture de son successeur, nomme par le parti nazi, 
que la presse de Fribourg accueille comme le premier recteur 
national-socialiste de Fribourg. 

Des lors, Heidegger, fait !'objet d'une etroite surveillance: il ne peut 
quitter 1 'Allemagne, ses cours sont violemment pris a parti par le rec
teur de Heidelberg, Ernst Krieck, et surveilles par des S.S. 

Heidegger a enfin compris ce qu'etait veritablement le mouvement 
national-socialiste allemand; il a vu les criminels qu'etaient les nazis 
et Hitler. Desormais il attaquera violemment le Nazisme dans ses 
cours. Aussi est-il absurde de parter du « silence de Heidegger 
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L'achevement tk Ia m~taphysique et Ia figure du travailleur 

apres 1933 ». Les critiques les plus honnetes, Alexander Schwan par 

exemple, consentent a reconnaitre qu 'il prononca un certain nombre 

de (( remarques critiques a l'egard du regime)), Rien n'est plus faux : 

Heidegger s'est violemment oppose dans tous ses cours au mouvement 

et au regime nazis. 
La difficulte que l'on rencontre a ecrire sur une personne vivante 

est compensee par !'interet des temoignages que l'on peut recueillir. 

Dans le cas present, pour savoir si Ia position de Heidegger, a partir 

de 1934, s'etait limitee a quelques remarques critiques a l'egard du 

regime, ou s'il s'y est oppose reellement, le plus sur recours est encore 

d 'interroger ceux qui ont sui vi cet enseignement. Aussi avons-nous 

pris soin d'interroger les anciens eleves de Heidegger eux-memes. 

Nous ne citerons comme exemple que ce que nous dit M. le profes

seur Walter Biemel, editeur des reuvres posthumes de Husser!, et qui 

frequenta a cette epoque, avec beaucoup d'assiduite, les cours et semi

naires de Heidegger : 

« Apres que Heidegger se fut demis volontairement de sa charge de 

recteur, lorsqu'il vit que les nazis etaient autres qu'ils ne se les etaient 

representes, il fut « boycotte >> (boykottiert) et rejet6 par les instances 

officielles. Lorsqu'en 1942 je voulus me rendre aupres de lui, il me 

fut repondu a l'arnbassade allemande de Bucarest que Heidegger 

etait si gravement malade, qu 'it ne pouvait plus assumer regulierement 

son enseignement. Lorsque, malgre cela, je me rendis aupres de lui, 

je pus constater qu 'it assumait regulierement ses cours et ses semi

naires. J'avais traduit un de ses textes en roumain. Les autorites offi
cielles roumaines me firent savoir que Ie texte ne pourrait etre publie 

en roumain car, Heidegger etant honni par les nazis, Ia publication 

de l'un de ses ecrits par les Roumains, allies des Allemands, semble

rait un acte inamical. 

« ll n 'y a pas un cours, ~as un s6ninaire oil j 'aientendu une critique 

aussi distincte (deutlicbe) du Nazisme qu'aupres de Heidegge.r. D 

etait d'ailleurs le seul professeur qui ne commenca pas son cours par 

le HeWHitler reglementaire. A plus forte raison (erst recht), dans les 

conversations privees, il faisait une si dure critique des nazis que je 

me rendais compte a quel point il etait lucide sur son erreur de 1933. 

« Ernst Krieck etait le philosophe officiel des nazis avec Bauemler. 

Lorsque Krieck attaqua Heidegger, sa philosophic fut rejetee par Ies 

nazis et ceci est riche d'enseignement sur le rapport de Heidegger 

aux nazis. Dans aucun de ses ecrits apres 1934, Heidegger s'est le 

moins du monde identifie aux nazis. Lorsque toute critique a l'egard 

des nazis devait etre etouffee, surtout pendant la guerre, lorsque Ia 

moindre critique a 1 'egard des nazis signifiait un arret de mort, je peux 
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Les ecrits politiques de Heidegger 

Heidegger a reellement vu en Hitler le chef d 'un parti nationaliste 
a caractere social, qui realisait l'ideal forge par JUnger. En ce sens, 
l 'erreur qu'il commet ne lui est pas particuliere. Hermann Rauschnig 
commet la meme, lorsqu'il pense voir en Hitler celui qui realise et 
transfigure les aspirations des cercles nationalistes du Nord de l'Alle
magne. 

Les ecrits de Heidegger en 1933 temoignent de cette tragique 
erreur, mais ne soot pas pour autant de simples manifestes ideolo
giques : ils se meuvent dans I 'horizon que Heidegger a cru reconnaitre 
au National-socialisme, et qui trouve dans l 'reuvre de JUnger, en 1932, 
sa plus haute expression. 

Par la, !'importance de ces textes, mais surtout du Travai/leur de 
JUnger, est clairement reconnue, a condition d 'etre correctement inter
pretes comme appartenant a cette rencontre de 1 'homme et de Ia tech
nique planetaire. 

Heidegger n'a pas desavoue ce sens qu'il a reconnu au National
socialisme, meme s'il a combattu son erreur. S'il ne l'a pas fait, c'est 
que ce sens demeure toujours vrai. Sans aucun doute, le Nazisme a ete 
une sanglante caricature de ce que JUnger avait annonce, mais le sens 
de cette caricature s'inscrit toujours sur le sol de la metaphysique de 
la volonte de puissance. Bien plus, le National-socialisme en tant qu'il 
est un symptome des Temps modernes, un pbenomene qui surgit dans 
ce stade ultime de la metaphysique acbevee, appartient au monde qu 'il 
s'agit de depasser. Aussi Ia philosophie de Heidegger constitue+elle /e 
seu/ depassement authentique du Nationa/-socialisme en tant que son 
fondement est reconnu et mis en lumiere par Ia metaphysique. 

Ce n'est pas un simple basard si Heidegger evoque a nouveau le 
Travail/eur d'Ernst JUnger dans le texte des Essais et Conferences 
ou il est question du depassement de Ia metaphysique. 

Ecoutons une partie de ce texte : 
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« On ne peut se defaire de Ia metaphysique comme on se defait d'une 
opinion. On ne peut uniquement Ia faire passer derri~re soi, telle une 
doctrine a laquelle on ne croit plus et qu'on ne defend plus. 

« L'homme devenu l'animal rationale, ce qui veut dire aujourd'hui 
le vivant qui travaille, ne peut plus qu'errer a travers les deserts de 
Ia terre ravagee. Et ceci pourrait bien etre un signe que la metaphy
sique se manifeste pour nous a partir de l'etre lui-meme et que le 
depassement de la meta physique a lieu en tant qu 'acceptation de 



Les ecrits politiques de Heidegger 

Ia prob/ematique de Heidegger, qui /es porte et les sup porte parfaitement. 
De telles affirmations peuvent choquer. Certains ne manqueront 

pas de rappeler les manifestes de Heidegger en faveur d'Hitler, la 
«Profession de foi des professeurs de l'Universite a Adolph Hitler», 
1' « Appel aux etudiants allemands», par lequel Heidegger demande 
aux etudiants de ratifier la decision du FUhrer de quitter la S.D.N. 
Est-ce que, par hasard, nous aurions aussi !'intention de les justifier 
a partir de Ia metaphysique ? 11 est evident que Heidegger commet une 
erreur monstrueuse lorsqu'il engage ses etudiants a voter pour Hitler. 
Sa responsabilite historique est indeniable. 

Ce qui toutefois devra etre interroge, c'est la figure du Fuhrer pour 
laquelle Heidegger s'est prononce. Il est certain que Heidegger se 
meprend alors fondamentalement sur le sens de Ia « revolution alle
mande », et les visees des nazis. Mais on peut se demander si cette 
notion du Fuhrer a elle-meme un sens dans la problematique de la 
V olonte de Puissance. 

Pour repondre a cette derniere question, nous interrogerons les 
ecrits de Carl Schmitt, Heidegger lui-meme, et ce qu'il nous dit du 
Fuhrer. 

La personne de Carl Schmitt est d'un renom assez sinistre. 11 fut 
sans doute 1 'un des _plus grands juristes nazis. Son nom est demeure 
lie a la theorie de 1 'Etat totalitaire dont i1 fut le principal representant. 
Avant d'interroger ses ecrits dans !'horizon de la metaphysique 
achevee, rappelons quelques etapes de sa carriere. 

Apres avoir enseigne successivement a l'Universite de Bonn, puis 
a Cologne, il fut nomme en octobre 1933 ala chaire de droit politique 
de l'Universite de Berlin. Par la suite, il fut appele a sieger au conseil 
de direction de l'Acaderoie du droit allemand, fondee par Hitler lui
meme. Carl Schmitt, precisons-le, fut etranger aux lois raciales de 
Nuremberg. Son reuvre de juriste consista surtout a justifier les entorses 
que Hitler fit subir a la constitution. 11 forma une ecole de juristes qui 
contribuerent a justifier les agressions hitleriennes 1• 

Son reuvre, qui a fait l'objet de peu d'etudes, a ete ensevelie sous 
les cendres du IIIe Reich. I1 edita cependant la Chanson des Nieb'e
lungen. Ses ecrits les plus importants sont des ecrits juridiques. Nous 

1. Parmi ses disciples, citons Reinhard HoHN : Fuhrer oder Staatpersonn, 
Gottfried NJESSE : Die nationalsozialistische Deutsch-Arbeitpartei (Versuch ein 
Rechtdeutung). 
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Les ecrits poliliques de Heidegger 

« La science moderne et l'Etat totalitaire constituent, en tant que 
consequences necessaires du deploiement essentiel de la technique, en 
meme temps sa suite. 11 en est de meme pour les formes et les moyens 
mis en reuvre pour !'organisation de )'opinion publique mondiale et 
des representations quotidiennes des hommes 1• >> 

Ainsi cette determination du National-socialisme comme rencontre 
historiale de l'homme moderne et de la technique determinee plane
tairement est loin d 'etre une vie partiale. Elle no us conduit au 
contraire au creur meme du Totalitarisme comme pbeoomene moo
dial, propre aux Temps modernes 2• 

Heidegger semble avoir celebre en 1933la grandeur d'uoe telle ren
contre comme l'un des mysteres vivifiants de }'existence. Par Ia suite, 
il considera que cette rencontre doit eire depassee. Ce qui est certain, 
c'est que des 1934, il attaque publiquement Carl Schmitt et la theorie 
de l'Etat totalitaire, ainsi que son collegue et ami Erich Wolf, l'un des 
doyens anti-nazis qu'il refusa de casser de ses fonctions en 1934, qui 
enseignait le droit a I 'U niversite de Fribourg, aux c<>tes de Heidegger. 

La mobilisation totale de JUnger sera elle-meme critiquee dans les 
Holzwege. II n'est plus question de parter d'une grandeur de cette ren
contre de I 'homme et de Ia technique, mais de montrer que I' « animal 
rationale>> de Ia meta physique, la bate non encore etablie de Nietzsche, 
et )'animal de labeur sont autaot de determinations identiques de 
l'homme vivant dans ce stade ultime de Ia metaphysique. 

Sans doute, la figure du Fuhrer a un sens pour Heidegger : i1 a salue 
en Hitler celui qui sauverait l'Allemagne, mais la Heidegger, meme 
s'il s'est trompe d'une maniere tragique, monstrueuse, n'a pas abdique 
pour autant devant Ia violence. C'est la notion de FUhrer qui avait un 
sens dans sa philosophic, en tant qu'elle appartient au stade ultime 
de Ia Volonte de Puissance, et que ce stade apparaissait a Heidegger, 
en 1933, non depourvu de grandeur. 

Ecoutons par exemple ce texte des Essais et Conferences, i1 nous 
eclaire considerablement sur le sens qu 'il faut donner a cette figure 
du FUhrer: 

« L 'indignation morale de ceux qui ne sa vent pas encore ce qui est 
se tourne souvent contre l'arbitraire et les pretentions a la domina
tion des « chefs >> (FUhrer) - forme Ia plus fatale de !'appreciation 
que l'on continue afaire d'eux. Ce qui est propre aux FUhrer, c'est le 
depit condamne a reprimer le scandale dont ils sont cause, mais seu-

1. Holzwege, p. 236. 
2. Herbert MARCURE: L'homme unidimensionnel. 
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